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Avant-propos :  
 

 

Le système universitaire français est actuellement soumis à de nombreux débats 

concernant son devenir. Son financement et ses rapports avec le secteur privé constituent des 

sujets de polémiques intenses. L’ensemble de ces questions, souvent traitées de façon isolée, 

appelle à une réflexion globale dont l’élément essentiel à prendre en considération devrait 

être la pédagogie. La pédagogie pourtant au cœur du système anglo-saxon semble la grande 

oubliée des différentes réformes modernes de l’université française. 

En effet, alors que les facultés de chirurgie dentaire connaissent des modifications 

importantes des cursus d’études par l’introduction du système LMD, plus de 10 ans après 

l’instauration de la sixième année, la crainte de voir une simple modification de la forme et 

non du fond est bien réelle. Pourtant, cette refonte de l’enseignement publique en chirurgie 

dentaire semble nécessaire à l’heure où, d’une part, les nouvelles technologies modifient 

notre société et où d’autre part, des facultés privées voient le jour prônant une approche 

« personnalisée, individualisée et flexible » avec des effectifs de promotion réduits, remettant 

largement en cause le principe d’égalité des chances, valeur fondamentale du système 

français. 

Nos années universitaires ont été marquées par un parcours d’élu et d’engagement 

associatif étudiant qui nous ont permis de porter un intérêt particulier à l’ensemble de ces 

questions. Les relations développées avec les étudiants, les enseignants et le personnel 

administratif nous ont permis d’avoir une vision globale du système d’enseignement actuel. 

Cette position et ces rapports privilégiés nous ont finalement amenés à proposer une réflexion 

globale sur le système d’enseignement en replaçant en son centre la pédagogie, dans le cadre 

de notre thèse d’état de docteur en chirurgie dentaire. 
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Introduction Générale 
 

 

Qu’est-ce que la pédagogie ?  

Voilà une question à laquelle nous pouvons tous répondre de façon spontanée et 

universelle : « La Pédagogie, c’est l’art d’enseigner » et nul ne contredira cela. Pourtant, une 

telle question en soulève beaucoup d’autres : enseigner, certes, mais enseigner Quoi ? A qui ? 

Comment ? Il semble évident que ces interrogations amènent des réactions beaucoup moins 

unanimes à travers le temps.  

Au cours des siècles, de nombreux philosophes, sociologues, penseurs ont amené des 

réponses pertinentes à ces différents volets de la pédagogie, toutes s’inscrivant dans un 

contexte donné.  

En effet, alors que la société évolue, les méthodes d’enseignements ne peuvent rester 

statiques, elles doivent s’inscrire dans un environnement plus large que celui de l’université  

(80). Cet environnement est précisément celui de la société, de ses acteurs et de son rapport au 

savoir. Or, l’avènement d’internet et des nouvelles technologies numériques a profondément 

modifié les modes d’accès et de construction de la connaissance. Avec les Technologie de 

l’Information et de la Communication, tout change : notre façon de vivre, d’apprendre, de 

travailler, voire de se socialiser. (67) 

 Face à ce contexte, des problèmes se posent sur la façon de faire face à la masse 

d’informations (80). Nous savons déjà que les connaissances dans un domaine particulier 

doubleront tous les 6 ou 7 ans et que les connaissances scientifiques doubleront tous les 2 ans 

ce qui sous-tend qu’un professionnel sera dépassé 5 ans après avoir fini sa formation initiale 

s’il n’entre pas dans un processus d’apprentissage continu (84).  

Dans le domaine médical, Heath et al. (51) affirment que l’incursion des TIC est l’un 

des plus grands développements des 25 dernières années. De plus, plusieurs auteurs (27, 36, 

121) soutiennent que leur apprentissage devrait impérativement faire partie de la formation 

initiale et continue des professionnels de santé. Kwankam (69) va jusqu’à dire que la 

technologie est « devenue indispensable aux travailleurs de la santé, puisque le volume et la 

complexité des connaissances et de l’information ont dépassé les capacités des professionnels 

de santé à fonctionner de façon optimale sans l’aide d’outils de gestion de l’information ».  

Ces éléments nous amènent à redéfinir, en partie, le contenu des enseignements et apportent 

des éléments de réponses à la question «  Que doit-on enseigner ? ». 
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Ces connaissances théoriques solides restent bien évidement indispensables. Cependant, 

l’université doit également fournir aux étudiants une compétence informationnelle. Cette 

dernière leur permettra de connaitre et maîtriser les techniques et outils qui facilitent l’accès et 

l’analyse de l’information afin de poursuivre, de façon aussi autonome que possible, leur 

formation tout au long de leur vie professionnelle. (67) 

Par ailleurs, l’université accueille aujourd’hui toute une génération d’étudiants qui a 

grandi et largement intégré l’usage du numérique dans ses comportements quotidiens (77, 80). 

Ces étudiants, avides d’expériences digitales, connectés en permanence, sont très 

individualistes, recherchent l’instantanéité et la gratification immédiate dans un monde qu’ils 

conçoivent à l’image de leurs Smartphones c’est-à-dire «  à la carte ». Il est donc évident que 

des différences générationnelles existent et qu’elles doivent être prises en compte (127), 

forçant les institutions à considérer une question centrale : « A qui enseigne t – on ? ». 

Enfin, l’ensemble de ces réflexions nous pousse vers la question du mode 

d’enseignement. Le modèle traditionnel selon lequel l’enseignant est la source exclusive du 

savoir, le réseau principal d’informations est obsolète dans un monde où les repères spatiaux, 

temporels, didactiques, sociaux et culturels de la connaissance ont été radicalement modifiés 

par les nouvelles technologies (30, 48). Il est aujourd’hui pédagogiquement correct d’être 

« centré sur l’étudiant » (65). Cette théorie se base sur 4 courants conceptuels que sont la 

psychologie humaniste, la pédagogie de l’adulte, la perspective constructiviste et l’approche 

démarche-qualité (65). Selon Boggs, bien que cette nouvelle approche paraisse féconde à de 

nombreux enseignants, elle suscite encore beaucoup de réserves, voir l’hostilité de plusieurs 

d’entre eux (9). Certains n’y voient aucune réelle avancée, considérant, de bonne foi, qu’ils 

ont toujours recherché le meilleur apprentissage possible pour leurs étudiants, d’autres se 

sentent menacés par ce changement de statut, cette désacralisation de l’enseignant comme 

centre unique du savoir et redoutent sincèrement que cela ne se traduise par une diminution de 

la qualité des formations (65).  
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Pourtant, c’est un fait, aujourd’hui, enseignant et apprenants ont accès à l’information 

et les TIC mettent en cause les pratiques courantes. Elles obligent à penser à une progression 

pédagogique, à objectiver une pratique, à construire des supports transposables, à combiner 

des temps de cours et d’apprentissage plus actifs, à intégrer l’évaluation dans cet 

apprentissage, à organiser l’interaction, à penser l’articulation entre contenus et méthodes, à 

apprécier la place respective de l’acquisition des savoirs et de l’amélioration des savoir-faire 

et savoir-être, à diversifier les parcours d’apprentissage et donc à respecter les progressions 

individuelles. (77) 

Face à ce changement de rapport au savoir, il semble que l’université n’ait pas d’autres 

choix que de changer de paradigme.  

Dans une première partie nous aborderons la pédagogie par son origine, son objet, ses 

concepts, ses courants théoriques et leurs mises en pratique pour finalement expliciter ce 

rationnel changement de paradigme.  

Une seconde partie nous permettra de préciser la nature même des TIC, leurs enjeux, 

les opportunités qu’ils offrent pour enfin illustrer leurs rôles dans ce changement de modèle.  

Une dernière partie nous offrira une illustration concrète des principes énoncés dans le 

domaine pédagogique de la chirurgie dentaire.  

L’objet de ce travail n’est certainement pas d’argumenter l’idée absurde selon laquelle 

les ordinateurs remplaceront un jour les enseignants, bien au contraire, nous souhaitons 

montrer à chacun la nécessité d’intégrer les TIC dans les cursus universitaires mais également 

illustrer le rôle de catalyseur dans une nouvelle pédagogie qui permettra, in fine, de libérer des 

moyens et du temps pour se consacrer à l’essentiel : l’enrichissement des contacts entre 

enseignants et étudiants. (30) 
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A. La Pédagogie : Fondements, 

Approches Pédagogiques et Mise en 

œuvre 
 

Introduction 
 

Qu’est-ce que la Pédagogie ? 

Voilà une question qui n’a jamais manqué de susciter débats et polémiques. Depuis 

des siècles, de nombreux ouvrages, aux auteurs parfois célèbres, se sont interrogés sur la 

pédagogie et ses méthodes : « Gargantua » Rabelais (1534),  « Est-ce à l’école que l’on 

s’instruit ? » Léon Tolstoï (1860), « L’Education de la volonté » Ferdinand Buisson (1899), 

« Emile » Jean Jacques Rousseau (1762)… En fait, il semble clair que les changements de 

valeurs d’une telle notion  sont dus à l’Histoire et à l’évolution des disciplines sur lesquelles 

elle s’appuie.  

Après avoir explicité la portée et la complexité d’une telle définition et des différentes 

notions qui lui sont indissociables, nous expliciterons les liens inhérents à toute tentative 

pédagogique pour finalement aborder les grands courants de pensées qui dominent 

actuellement le monde des sciences éducatives. (145, 93) 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 1 : Illustration 

pour Gargantua (34) 
Figure 2 : Couverture de la 

1ère édition d'Emile (103) 
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I. Fondements  

1. Définitions  

a. La pédagogie 

 

Le terme pédagogie provient du grec « pais : l’enfant » et « agôgué : conduire, mener, 

accompagner ».  Dans l’antiquité grecque, le pédagogue était un esclave chargé de conduire 

l’enfant à l’école et faisait office de surveillant, conseiller et directeur de conscience. (93) 

Déprécié en raison de sa condition d’esclave, le pédagogue a vu, au cours de 

l’Histoire, son crédit augmenter en même temps que son rôle. Sous l’Empire Romain, il joue, 

au côté des parents, un rôle crucial dans l’éducation et notamment sur le plan moral (145). 

L’ambition de bâtir un savoir méthodique encadrant le processus d’enseignement 

remonte au XVIIème siècle.  

La pédagogie se décline aujourd’hui en plusieurs sens :  

- Réflexion sur l’action éducative en vue de l’améliorer 

- Doctrine émanant de la réflexion précédente qui est systématisée 

- Dans le langage courant, « art d’éduquer ou d’enseigner » 

Il s’agit en fait d’un domaine relevant à la fois de l’art et la science. En effet, 

pendant des siècles, le pédagogue était un personnage supposé pourvu d’un talent spécifique 

permettant de conduire l’élève sur le chemin du savoir. Aujourd’hui encore et malgré la 

professionnalisation des enseignants, persiste l’idée qu’un bon pédagogue est quelqu’un doté 

d’un certain charisme. Cette discipline est un art dans le sens où elle se base d’une part sur le 

savoir à proprement parler mais également sur un savoir-faire acquis grâce à l’expérience.  

La revendication  d’un statut scientifique de la pédagogie remonte au XIXème siècle. 

Son but étant de diriger une action et non pas de décrire ou expliquer,  elle se positionne 

comme science bien particulière. Bien que l’objet poursuivi varie en fonction des époques et 

des institutions scolaires, nous pouvons parler de science en raison de la «  recherche 

méthodique sur les fins et moyens de l’éducation et parce qu’elle se nourrit de connaissances 

scientifiques qui lui permettent d’élaborer ses théories ». (93) 
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De nombreuses définitions ont été proposées :  

- Leçons de psychologie appliquée à l’éducation, Armand Colin, 1882 : «  science 

de l’éducation  […] le pédagogue a pour rôle de diriger intellectuellement et 

moralement la jeunesse » (142). 

- Dictionnaire de l’Académie Française : « Instruction, éducation des enfants ; 

ensemble de procédés employés pour instruire et former en fonction de certaines 

fins morales et sociales » « Discipline théorique visant à définir des méthodes 

d’enseignement, à  déterminer de nouvelles pratiques éducatives » « Qualité d’une 

personne qui sait intéresser et former les esprits, qui est apte à transmettre son 

savoir, à faire acquérir des connaissances » (148) . 

- Dictionnaire de pédagogie, François Buisson, 1887 : « Science de l’éducation, tant 

physique qu’intellectuelle et morale » (17). 

- L’évolution de la pédagogie en France, Paris, Presse Universitaire de France, 1938, 

Émile Durkheim : « Réflexion appliquée aussi méthodiquement que possible aux 

choses de l’éducation » (35). 

Françoise Clerc, professeure émérite en sciences de l’éducation à l’Université de Lyon 

propose la définition suivante « l'ensemble des savoirs scientifiques et pratiques, des 

compétences relationnelles et sociales qui sont mobilisées pour concevoir et mettre en œuvre 

des stratégies d'enseignement » (136). 
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b. L’éducation 
 

Nous avons vu que la notion de pédagogie fait appel au concept d’éducation aussi, il 

nous a paru nécessaire d’approfondir ce terme ainsi que celui de  « formation » qui lui est 

proche et avec lequel il est souvent confondu. En effet, dans un emploi des plus larges, ces 

deux termes sont synonymes et représentent « la visée globale (intellectuelle physique et 

morale) du développement de la personne », pourtant, ils sont à distinguer : (93) 

 

L’éducation peut se définir comme « une relation dissymétrique nécessaire et 

provisoire, visant à l’émergence d’un sujet » (144) . 

Reprenons les notions de cette définition :  

- «  La relation » : cette notion apparait comme une évidence.  En effet, pour avoir 

une éducation il faut un éducateur et un éduqué. Pourtant, l’éducateur peut 

intervenir indirectement avec l’éduqué au travers d’un livre, d’un document, d’une 

série d’exercices. Sa présence peut également se faire à travers un environnement 

qu’il a conçu et qu’il juge bénéfique dans le cadre de cette éducation.  

- « Dissymétrique » : dans la relation d’éducation, l’éducateur est celui qui 

détermine ce qu’il estime être bon pour son disciple. Ce dernier, par nature, ne peut 

faire ce choix sinon il ne serait pas à la place d’éduqué.  

- « Nécessaire » : l’évolution d’un enfant vers un être dit adulte ne peut se faire que 

grâce à la transmission d’un savoir  (quel que soit la nature de ce dernier) par un 

autre adulte  en tant que sachant. 

- « Provisoire » : l’ensemble des connaissances et savoirs transmis, avec le plus de 

méthodologie et de rigueur possible, ont pour but leurs appropriation par l’éduqué 

de sorte qu’il puisse les réutiliser dans un autre contexte et par sa propre volonté. 

- « L’émergence d’un sujet » : le « sujet » est évoqué ici en tant que décideur pour 

et par lui-même. En effet, bien que l’éducateur se doit d’être le plus efficace 

possible, il doit également admettre son impuissance quand l’éduqué doit prendre 

une décision telle que apprendre, grandir, oser, prendre un risque. Cette notion est 

essentielle car son absence impliquerait que l’éduqué ne saurait que reproduire des 

décisions imposées par son éducateur. Nous comprenons alors ici que l’objet de 

toute éducation est bien la transmission d’un savoir, de connaissances, de valeurs, 

qui permettront, à terme, pour l’apprenant, d’être capable de se « mettre en jeu » 

par lui-même. (144) 
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c. La formation 
 

La formation peut être définie comme « une forme particulière d’activité éducative, 

inscrite dans une perspective contractuelle, visant l’acquisition de compétence 

spécifiques et se donnant délibérément pour objet la progression maximale de chaque 

participant » (144). 

Le terme de formation est le plus souvent employé pour évoquer un travail avec des 

adultes, cependant, il n’échappe en rien aux valeurs et notions abordées pour l’éducation. 

Reprenons les notions de cette définition :  

- « Une forme particulière d’activité éducative » : un adulte est bien évidement 

toujours capable d’apprendre, cependant, il est, contrairement à l’enfant, le 

décideur de ce qu’il apprend, ce qui pose une différence essentielle. 

- « Inscrite dans une perspective contractuelle » : l’adulte possède un pouvoir  

dont ne dispose pas l’enfant. De plus, nous ne  pouvons  ignorer les différents 

rapports hiérarchiques et les enjeux de carrière d’une formation. Ainsi, ces 

paramètres obligent à établir un contrat et des objectifs clairs, identifiés entre les 

deux parties. 

- « Acquisition de compétences spécifiques » : Alors que dans l’éducation le but 

principal est «  l’émergence du sujet », la formation vise, elle, l’acquisition d’une 

aptitude à effectuer certains actes. Les objectifs se doivent alors d’être 

identifiables, mesurables et notamment par le formé qui devra les réutiliser dans 

des situations extérieures. Chaque formation doit posséder un référentiel, 

modulable en permanence, régulièrement rappelé par le formateur à ses 

apprenants. Ces phases de production, discussion et négociation des objectifs sont 

des étapes de la formation elle-même et ont une fonction formatrice.  

- « Progression maximale de chaque participant » : à l’inverse d’une logique de 

production, les apprenants ayant les plus grandes difficultés dans un domaine 

seront ceux qui devront s’y investir le plus. Cela implique que les formateurs 

acceptent une perte de temps et de matériel ainsi que de mettre entre parenthèse 

l’aspect productif du travail pour finalement  permettre l’acquisition de 

compétences qui seront, ensuite, au service de cet aspect. La satisfaction sera alors 

la conviction que chacun a atteint cette progression maximale et non un produit 

final. (144) 
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d. L’information, la connaissance, le savoir 

 

La définition du terme « information », telle que nous la trouvons dans le 

dictionnaire Larousse est la suivante : «  renseignement obtenu de quelqu’un  sur 

quelqu’un ou sur quelque chose » (70). Il y a donc un contenu, partagé entre deux 

ou plusieurs personnes, qui est délivré de façon compréhensible pour les 

apprenants (30). La distinction avec une simple donnée provient du sens que 

l’information a pour le receveur. Dans ce cadre, la donnée devient une information 

dès lors qu’elle est remise en contexte (4).  

 

Connaissance : Ce terme est défini selon le Larousse de la façon suivante : 

« Faculté de connaitre, de se représenter ; manière de comprendre, de percevoir. 

Ce que l’on a acquis par l’étude ou la pratique ». L’information devient 

connaissance  à partir du moment où il existe une participation active du sujet pour 

intégrer cette information à ses propres connaissances. Cela suppose donc une 

construction mentale par le disciple. La transformation de l’information en 

connaissance peut donc être définie comme le rôle principal d’un apprenant 

(4). 

Le Savoir est défini par le Larousse de la façon suivante : «  ensemble des 

connaissances acquises par l’étude» (70). 
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e. La compétence professionnelle 
 

Il est communément admis que la compétence professionnelle est d’abord le savoir-

faire en situation. Wittorski en donne la définition suivante : « La compétence correspond à la 

mobilisation dans l’action d’un certain nombre de savoirs combinés de façon spécifique en 

fonction du cadre de perception que se construit l’auteur de la situation » (155). 

Le ministère de l’éducation canadien définit la compétence de la façon suivante : « La 

compétence est un pouvoir d’agir, de réussir et de progresser qui permet de réaliser 

adéquatement des taches ou des activités de travail et qui se fonde sur un ensemble organisé 

de savoirs » (150). 

En fait, 3 notions sont à distinguer dans la compétence professionnelle :  

 La compétence est le résultat d’une combinaison de différents savoirs :  

- Le Savoir : Il s’agit de l’ensemble  ensemble des connaissances acquises, 

maitrisées,  systématisées par l’individu (73, 150). 

- Le Savoir-être : « ensemble des attitudes des schémas de perception, de 

valeurs, qui sont plus ou moins attachées au contexte » . Il s’agit de la manière 

dont l’individu se situe en tant que personne à part entière par rapport au 

contexte, par rapport à lui-même dans ce contexte, par rapport à sa position 

personnelle face aux problèmes qui s’y posent. Nous approchons ici les 

notions de valeurs, attitudes et comportements (73). 

- Le Savoir-faire  correspond à la manière dont l’individu exerce ses 

connaissances en les appliquant dans divers problèmes qui lui sont posés (73). 

Sous un autre angle, nous pouvons l’associer à « l’habileté alliée à 

l’expérience dans l’exercice d’une activité professionnelle » (150). 

- Le Savoir devenir qui donne au savoir-être une optique dynamique et 

temporelle. Il s’agit de la façon dont la personne se met en projet en tentant 

d’infléchir le cours des choses, en cherchant du sens dans son futur (73).  
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Ces quatre composantes sont alors mises en relations dans le contexte où s’inscrit la 

compétence. 

 Elle mène à une performance qui constitue la part appréciable, concrète de la 

compétence. En outre, la compétence doit être transposable dans différentes 

situations. 

 Pour son assimilation et son exercice, la compétence nécessite une réflexion lors 

de son exécution. (150) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Schéma 1 : Les intersections des savoirs de la compétence professionnelle (150) 
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Au vu des définitions précédentes, nous pouvons schématiser l’acquisition des 

compétences de la façon suivante :  

 

Schéma 2 : Construction des compétences : synthèse 
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2. Relations entre savoirs, apprenants, enseignants 

a. Le triangle pédagogique de Houssaye 

 

Professeur en sciences de l’éducation, Jean Houssaye propose un modèle de 

compréhension pédagogique au travers des relations entre les trois protagonistes 

indispensables à toute situation pédagogique (54) :  

 Le Savoir qui correspond au contenu de la formation c’est-à-dire la matière, le 

programme à enseigner. 

 L’enseignant, forcement en avance sur celui qui apprend. Il transmet et fait 

apprendre le savoir. 

 L’apprenant qui acquiert le savoir grâce à une situation pédagogique. Ce savoir 

peut correspondre à un contenu théorique mais également à un savoir-faire, savoir-

être, savoir-agir.  

 

Schéma  3 : Le triangle pédagogique de Houssaye (125) 
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Ce triangle permet notamment des comparaisons entre les différentes situations 

pédagogiques sachant que deux des sommets sont toujours prédominants sur le troisième. Ce 

dernier joue alors un rôle passif, qualifié de mort par son auteur, au sens où il est bien présent 

et nécessaire à la situation pédagogique mais où il est joué plus qu’il ne joue dans le 

processus.  

Ainsi, 3 processus se dégagent selon les axes privilégiés : (125) 

 Axe savoir / enseignant : processus d’enseignement. Le professeur dialogue 

avec le savoir et l’apprenant est renvoyé à la place du mort. Il s’agit de la relation 

didactique. 

 Axe enseignant / apprenant : processus de former, il s’agit de la relation 

pédagogique. 

 Axe apprenant / savoir : processus d’apprendre, il s’agit de la relation 

d’apprentissage. 

Cependant, la principale critique que nous pouvons adresser à cette conception est la 

non contextualisation de l’acte pédagogique dans une époque, une culture donnée. 

Le rôle de la pédagogie, en tant que science éducative, est alors de maitriser au mieux 

les interactions entre les trois sommets pour arriver à des situations d’apprentissage aussi 

efficaces que possible : « instaurer un équilibre ni stable, ni instable mais métastable entre les 

trois composantes du triangle pédagogique ». (47, 54, 93, 125) 
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b. Structuration du savoir 
 

Le but de tout enseignement est de permettre aux étudiants d’utiliser des 

connaissances, initialement assimilées dans un contexte particulier, dans un contexte différent 

du premier. En effet, de nombreuses études montrent la difficulté des étudiants à réutiliser 

leurs savoirs théoriques dans leur prise en charge des patients lors de leur stage clinique (123). 

Il est regrettable de constater, encore aujourd’hui, l’absence de véritable méthode 

pédagogique dans les facultés médicales françaises. Ce manque tient en partie du 

morcellement et de l’aspect, parfois contradictoire, de l’enseignement mais également de la 

méconnaissance des mécanismes d’apprentissage. En fait, le nombre importants de disciplines 

impliquées dans ce processus telles que la sociologie, la psychologie, la psychiatrie… rend 

leur compréhension et leur mise en application difficile. (116) 

 

De façon schématique, on peut distinguer deux façons « d’apprendre » chez 

l’étudiant :  

- « superficielle » : Il s’agit d’un simple empilement de données, sans réalisation de 

liens, de comparaison entre elles. 

 

-  « Efficace » :   Elle nécessite tout d’abord une analyse de la situation (but, données, 

type de tache, contexte) puis une restructuration des données par l’étudiant. Enfin, 

l’établissement de liens avec des savoirs antérieurs, permettra la création d’une cohérence, 

d’un réseau de connaissances qui facilite l’intégration des nouvelles informations et renforce 

le réseau préexistant. L’enseignant, en facilitant la création de ces liens, trouve alors tout son 

rôle.(30) 
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II. Les approches pédagogiques 

 
Aujourd’hui, les travaux de recherches en pédagogie s’inspirent largement des théories 

constructivistes et cognitivistes. Ces deux courants de pensées, dont les principales 

différences sont philosophiques, s’opposent au courant du Behaviorisme. Ce dernier a 

fortement marqué l’ensemble du système éducatif à partir des années 1950 et nous le 

retrouvons encore largement dans les pratiques d’enseignement actuelles. Les descriptions 

suivantes, presque caricaturales, ont pour but de faire ressortir les idées dominantes de chaque 

courant. 

 

1. Le Behaviorisme (132) 
 

Le behaviorisme s’intéresse aux comportements observables des individus et ne 

reconnait pas les processus mentaux internes de l’apprentissage.  

Il se base principalement sur l’exposé magistral et la pratique répétée pour accroitre la 

rétention des apprentissages. Les objectifs d’enseignements sont précis et morcelés en petites 

unités d’apprentissage d’ordre défini.  

Les apprentissages poursuivis sont de l’ordre de la mémorisation, du rappel de faits, de 

la définition et illustration des concepts ainsi que de l’exécution automatique de procédures. 

L’évaluation des acquis se fait au moyen d’examens où il est simplement demandé à 

l’étudiant de donner la bonne réponse.  

Dans un tel système, l’enseignant s’impose comme point de départ et vivier du savoir. Il porte 

l’entière responsabilité de l’enseignement et de son contenu, l’étudiant étant totalement passif. 

Il prend alors le rôle de  simple réceptacle d’une information déversée qui provient d’une 

réalité extérieure objective et qui doit se traduire par des comportements observables. 
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2. Le Constructivisme (132) 
 

De même que le cognitivisme, le constructivisme considère l’apprentissage comme 

une activité mentale. La principale différence provient de la non reconnaissance d’une réalité 

externe. Selon le constructivisme, la réalité est construite par chaque individu en fonction de 

son vécu personnel. En fait, l’apprenant construit sa propre vision du monde à partir de ses 

interactions avec ce dernier. Nous comprenons alors le rôle majeur du contexte socio 

émotionnel dans cette approche.  

L’enseignant a pour rôle de stimuler la curiosité, de mettre les conceptions à l’épreuve 

et oriente l’étudiant vers une interprétation personnelle des choses et non plus vers des buts 

d’apprentissage définis.  

Ici, l’apprenant a un rôle très actif dans sa formation, il est le décideur de sa démarche 

de construction du savoir. 

3. Le Cognitivisme (132) 
 

A l’opposé du Behaviorisme, le cognitivisme s’intéresse particulièrement aux 

processus internes de l’apprentissage. L’étudiant est perçu comme un système actif de 

traitement de l’information, tel un ordinateur. En fait, il appréhende des données de 

l’extérieur, les mémorise puis les récupère lorsqu’il en a besoin (compréhension de son 

environnement, résolution de problèmes). 

Le point commun avec le constructivisme est l’existence d’une réalité extérieure. Ici, 

l’étudiant doit intégrer cette dernière à ses propres schémas mentaux contrairement au 

behaviourisme qui recherche des comportements observables.  

En découle une vision de l’apprentissage ou l’apprenant doit fournir un engagement 

mental actif pour traiter l’information en profondeur. 

Le rôle de l’enseignant est alors d’aider l’étudiant à sélectionner, encoder et organiser 

l’information. Cette approche permet également une variété d’itinéraires d’apprentissage qui 

permet de prendre en compte la variabilité individuelle de chaque étudiant.  
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Tableau 1 : Quelques caractéristiques des trois approches pédagogiques (132) 

 Béhaviorisme Cognitivisme Constructivisme 

Définition de 

l’apprentissage 

Un changement dans 

les comportements 

observables 

Un changement dans 

les structures 

mentales 

Une activité de 

construction par 

l’individu dans un 

contexte social 

Définition de 

l’apprenant 

Un organisme 

passif : réceptacle 

Un organisme actif : 

un processeur 

d’information 

Un organisme 

proactif : un 

constructeur de 

connaissances, un 

décideur 

Rôle de l’enseignant Un transmetteur 

d’informations 

Un facilitateur Un guide et un 

provocateur 

Statut des 

connaissances 

Une réalité externe 

objective que 

l’apprenant doit 

acquérir 

Une réalité externe 

objective que 

l’apprenant doit 

intégrer à ses 

schémas mentaux 

Une réalité construite 

par chacun 

Méthode 

d’enseignement 

L’exposé, la pratique 

répétée et le 

renforcement 

Un enseignement 

individualisé, 

interactif et 

stratégique 

Un enseignement-

soutien 
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Actuellement, le behaviourisme persiste largement dans les méthodes universitaires 

bien que le modèle pédagogique le plus réaliste actuellement tire ses principes du 

constructivisme et du cognitivisme pour donner naissance à des méthodes que nous 

qualifierons d’actives. L’apprentissage y est vu comme une activité intentionnelle de 

traitement de l’information et de construction du sens. Il concerne à la fois des connaissances 

d’actions et des connaissances déclaratives. Dans cette approche, les interactions sociales   

jouent un rôle primordial en conditionnant la transférabilité des connaissances. (65) 

L’application des méthodes de pédagogie active s’articule autour de 5 actions clés que 

nous développerons ultérieurement :  (18, 73, 132)  

 Motiver 

 Informer 

 Activer 

 Produire 

 Interagir     

(73) [119] 

Schéma 4 : Le pentagone de l'apprentissage (73) 
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Finalement, toute entreprise de définition est problématique et de nombreuses 

ambigüités subsistent autour de ces valeurs. La pédagogie se situe au croisement de 

nombreuses disciplines qui ont donné naissance aux sciences de l’éducation.  

  L’ensemble des interrogations en matière d’éducation, de formation, 

d’enseignement, de systèmes institutionnels sont à repositionner autour des évolutions 

de notre société. 

Par ailleurs, les différentes idéologies autour de la pédagogie continuent à faire couler 

beaucoup d’encre et servent de fondements aux différents dispositifs pédagogiques 

envisageables à l’université. (93)  

 

Schéma 5 : Les sciences de l'éducation (93) 
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Ce qu’il faut retenir… 

 La Pédagogie est à la fois un art et une science 

 Elle se situe dans un large champ de disciplines et de 

ce fait, suit les évolutions de la société. 

 Toute relation pédagogique est conditionnée par les 

interactions entre savoirs/apprenants/enseignants. 

 Les différents courants de pensée, en attribuant des 

rôles différents aux trois protagonistes influencent ces 

interactions et la relation pédagogique. 

 L’éducation vise à l’émergence du sujet par la 

transmission de valeurs et de savoirs. 

 La formation vise l’acquisition de compétences 

spécifique. 

 Un savoir durable et efficace est acquis par la 

participation active de l’apprenant.  



40 
 

 

III. Mise en œuvre :  
 

 

 

 

 

 

Les controverses récurrentes sur l’université (financement, recherche, relation avec le 

monde du travail) masquent souvent un élément fondamental : sa pédagogie. 

Aujourd’hui, l’université accueille un nombre croissant de jeunes aux profils très 

variés et suscite de nombreux espoirs et craintes auprès de ces derniers.  

Face à cette démocratisation des études supérieures, totalement nouvelle à l’échelle de 

l’histoire universitaire, la pédagogie se positionne de façon paradoxale : alors qu’il existe de 

nombreuses contributions sous forme d’articles, ouvrages, conférences, congrès et que le 

principal lieu de  recherche en sciences éducatives est l’université, l’approche du « j’enseigne 

comme on m’a enseigné » semble largement perdurer.  

Au-delà de cette contradiction, une question perdure : comment donner un 

enseignement effectivement supérieur ? (26, 94)  
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1. La pédagogie universitaire traditionnelle 
 

a. Les cours magistraux 
 

Les cours magistraux existent comme méthode pédagogique depuis des siècles. A 

l’origine, il s’agissait d’une lecture mot à mot par le maitre qui en faisait ensuite le  

commentaire. Ils restent encore aujourd’hui le moyen de transmission des connaissances le 

plus utilisé (73), notamment en pédagogie médicale (152) constituant ainsi la pierre angulaire 

de l’enseignement médical initial en France (20). 

Très critiqué en raison de son manque d’interactivité, le cours magistral et l’approche 

du « j’enseigne comme on m’a enseigné » sont remis en question au profit d’une forme 

d’apprentissage plus attractive pour les étudiants (152). 

En fait, Edlich qualifie le cours magistral de  « désuet et inefficace », Mc Intosh en 

parle comme d’ « un procédé à sens unique, sans discussion, question ou application pratique 

immédiate, ce qui en fait une mauvaise méthode d’enseignement » (37, 82).  

Suite à une enquête réalisée auprès de 200 étudiants de L2 scientifique, nous mesurons 

l’importance de la valeur négative qui lui est attribué (131). 

 En effet, ces derniers en parlent comme « d’une source de confusion », qui « ne sert à 

rien ». Ils le perçoivent comme une prise de notes où l’important est de transcrire la totalité 

des notions évoquées par l’enseignant «  je n’ai pas le temps de noter et de chercher à 

comprendre ce que j’écris. Je prends donc en note et je comprendrais plus tard » (131). En 

résulte une faible assiduité des étudiants qui lui préfèrent alors d’autres méthodes comme 

celle du polycopié (25). Il faut cependant souligner qu’il s’agit-là d’une remise en question 

de la forme et non du contenu. Concernant ce dernier, les étudiants ont conscience des 

« formules » « définitions » « théories » et « principes de bases » qu’il délivre  (131). 

Malgré cette vision contrastée,  le cours magistral reste donc d’actualité dans beaucoup 

d’université, en raison, notamment, du manque de moyens. Il est donc nécessaire d’en poser 

les objectifs, les problèmes et les bases permettant de respecter les principes de  la pédagogie 

dite moderne, c’est-à-dire centrée sur l’apprenant (123). 
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i. Définition 

 

Le cours magistral est défini dans le dictionnaire Larousse de la façon suivante : 

« dont le contenu et la présentation dépendent du professeur, par opposition […] à d’autres 

formes de pédagogie qui impliquent une participation active des étudiants » (70). 

Vella, en 1992, donne la définition suivante : « Présentation formelle d’un sujet par 

l’éducateur (en tant qu’expert de la matière) pour l’apprentissage et le rappel des étudiants 

lors des examens » (124). 

Enfin, Ruyle en 1995 le qualifie de « présentation orale d’une manière éducative » 

(104). 

Dans tous les cas, le but reste la transmission de l’information de l’enseignant aux 

étudiants et le cours magistral se caractérise par :  

- Son but c’est-à-dire la description, de façon généraliste, de son contenu 

- Son objectif, c’est-à-dire l’énumération, en termes mesurables, de ce que 

l’étudiant apprendra (152). 

 En plus de s’appuyer sur une information régulièrement actualisée, il doit permettre :  

- Un premier contact entre enseignant et apprenants 

- De donner des éléments de motivation aux étudiants grâce notamment au but 

et aux objectifs 

- Une formation à la critique scientifique 

- Un conseil sur les modalités de travail personnel (25). 
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ii. Problèmes posés par l’enseignement à de grands groupes 

 

L’enseignement à des grands groupes  pose de nombreux problèmes qu’ils soient 

administratifs, qu’ils concernent l’activité d’enseigner elle-même ou les modalités 

d’évaluation de l’enseignement.  

Les principaux problèmes de l’enseignement magistral restent l’inertie, le manque 

d’implication des étudiants, le contexte de grand auditoire qui diminue le sentiment 

d’appartenance. Ainsi, se crée un environnement peu favorable à l’apprentissage avec un 

manque de repères indiquant si l’étudiant travaille suffisamment. 

A cela se rajoutent les paramètres du temps et de la masse d’informations délivrée. En 

effet, certains auteurs préconisent des cours de 45 minutes maximum dont 15 consacrées à 

l’interaction avec l’auditoire (2). 

Par ailleurs, la quantité d’information doit être raisonnée et le cours ne doit pas 

correspondre à un défilé d’un nombre toujours plus important de diapositives. En effet, trier 

l’information, faire ressortir les points clés, interagir avec l’auditoire, faire des liens avec les 

connaissances antérieures sont autant de critères de succès. (25, 116, 123) 

De surcroît, la question de sa place dans le cursus peut être posée. Alors que 

l’enseignement théorique est souvent délivré avant le stage clinique, une étude portant sur 

l’enseignement « intégré » c’est-à-dire avant et après le stage clinique montre de meilleurs 

résultats, une plus grande assiduité et un travail personnel accru. Bien que de nombreux 

facteurs interviennent sur ces paramètres et que ces résultats doivent être interprétés avec 

prudence, la question de la programmation du cours magistral peut légitimement être posée. 

(25) 
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iii. Conclusion 

 

Finalement, le cours magistral, longtemps décrié, reste un moyen pédagogique efficace 

pour délivrer des notions générales, des protocoles à un grand nombre d’étudiant et ce, pour 

un coût raisonnable,  dans la mesure où sa construction, sa programmation, son exposition aux 

apprenants est « rajeunie » (152) de façon à respecter les principes de pédagogie moderne, à 

savoir :  

 L’apprenant y est actif. 

 Les compétences qu’il doit y acquérir déterminent sa motivation. 

 Sa perception de la tâche dépend des connaissances antérieurement acquises et des 

liens effectués avec ces dernières. 

 L’évaluation y est régulière. 

 L’apprentissage se fait par des taches complexes et variées comme des cas 

cliniques par exemple. En effet, la variété permettra à l’étudiant de distinguer les 

informations essentielles et accessoires. La complexité obligera à un traitement 

non systématique des données et permettra une prise de consciences des schémas 

de raisonnement. (123) 

La Méthode d’Intégration Guidée par le Groupe (MIGG), développée ultérieurement, 

représente une alternative au cours magistraux dans le cadre de cette pédagogie active. 
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b. Les enseignements dirigés 
 

Les enseignements dirigés, selon le Centre de Recherches Appliquées en Méthodes 

Educatives, se définissent de la façon suivante : « exécution d’exercices par les étudiants en 

présence d’enseignants qui suscitent questions et commentaires, aident à la réflexion » (154). 

Nous regrettons que cette définition n’inclue pas la notion de petits groupes qui est 

inhérente à l’interactivité que nécessite une telle méthode d’enseignement.  

Nous proposons donc la définition suivante : « méthode d’enseignement en petits 

groupes favorisant la participation des étudiants, dont la présence est vérifiée et sanctionnée, 

et qui permet une mise en application des connaissances théoriques, un contrôle des aptitudes, 

une préparation éventuelle au contrôle terminal, un approfondissement des savoirs, en 

suscitant commentaires et questionnement et qui peut être sanctionné par une note » (32, 131,  

143, 154). 

En fait, l’enseignement dirigé doit permettre, à travers la résolution de problèmes, de 

jeux de rôles, de discussions, d’ateliers, de tables rondes…, l’interaction nécessaire entre 

professeur et étudiants et entre les étudiants eux même, à la construction d’un savoir (32). 

La perception étudiante des travaux dirigés confirme ce statut de concrétisation du 

savoir. En effet, l’enquête menée auprès de 200 étudiants de L2, fait ressortir les qualificatifs 

suivants : « compréhension, éclaircissement, approfondissement ». Elle souligne également 

l’aide personnalisée que peuvent apporter ces séances (131). 

Nous remarquerons cependant que l’enseignement dirigé est, parallèlement, perçu 

comme un moyen de rétablir le contenu du cours magistral, dont l’étude préliminaire est 

souvent négligée, au travers notamment du fameux « rappel de cours » réclamé en début de 

séance (131). 
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Par ailleurs, la notion de « petits groupes » étant subjective, il convient de préciser le 

type de travail pouvant être réalisé en fonction du nombre de participants, tout en gardant en 

tête que dans le cadre d’un enseignement dirigé, l’ensemble du groupe doit pouvoir échanger 

librement  :  

 Compagnonnage : 2 à 3 étudiants. Il s’agit surement du type d’intervention 

pédagogique le plus ancien, notamment pour l’apprentissage des gestes techniques. 

 Tutorat : 4 à 6 étudiants. Il permet notamment un apprentissage du savoir être 

et un  encadrement de  l’activité et la démarche pédagogique de l’étudiant. 

 « Petit groupe » : 8 à 15 étudiants. Il permet surtout le perfectionnement de la 

démarche intellectuelle, notamment  grâce à une technique appelée 

« l’apprentissage par résolution de problèmes » 

 Groupe intermédiaire : 16 à 40 personnes. Dans ce cas, des activités d’échanges 

sont permises par des ateliers, des tables rondes.  

Finalement, par son interactivité, l’enseignement dirigé est une méthode 

d’enseignement proche des concepts de pédagogie moderne et semble être le point de départ 

d’une nouvelle approche de l’apprentissage théorique à l’université. (32) 
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c. Les travaux pratiques 

i. Définition 

 

Alors que le Larousse définit les travaux pratiques comme « des exercices 

d’application pratique de cours théoriques, magistraux » (70) il nous semble évident que les 

Travaux Pratiques ou T.P en odontologie visent bien entendu cette application pratique mais 

qu’ils doivent aussi permettre l’apprentissage moteur et, in fine, le développement d’habiletés 

spécifiques à notre profession. 

La question de l’apprentissage en général et de l’apprentissage moteur en particulier a 

suscité de nombreux travaux dont les résultats ont soulevé de nombreuses controverses (135). 

En effet, il existe de multiples définitions de l’apprentissage moteur qui présentent souvent 

des différences profondes entre elles en raison notamment des différentes positions théoriques 

des auteurs :  

 « L’apprentissage consiste en une intégration et un ordonnancement de sous 

habiletés, dont plusieurs de celles-ci sont transférées à partir des activités 

antérieurement acquises. » (38). 

 « L’apprentissage moteur est processus d’adaptation cognitivo-moteur, relié à la 

pratique et à l’expérience, favorisé par des conditions d’apprentissage qui mènent à 

des changements permanents de la performance et de l’habileté motrice » (134). 

 « L’apprentissage moteur est un ensemble de processus associés à l’exercice ou à 

l’expérience, conduisant à des modifications permanentes du comportement 

habile » (108). 
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La diversité des définitions permet toutefois de dégager certains critères définissant 

l’apprentissage :  

 Il s’agit d’un processus interne qui se passe dans le cerveau de celui qui apprend 

et qui, en tant que tel, n’est pas directement observable. 

 La mise en œuvre de ce processus entraine un changement ou une modification 

chez celui qui apprend. La nature de ces changements est le principal sujet de 

divergence entre les auteurs. 

 Le changement résulte de l’expérience, de la pratique et donc d’une interaction 

avec l’environnement. 

 Ce changement doit être durable. 

 Ce changement doit être positif c’est-à-dire entrainer des progrès dans la 

performance réalisée (135). 
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ii. Formes et facteurs de l’apprentissage moteur (134) 

 

L’apprentissage se présente sous deux formes :  

 Implicite : il résulte de l’espèce, il s’agit d’un processus biologique spontané, 

inconscient et involontaire 

 Explicite : il est volontaire et conscient, suppose une compréhension, une 

résolution de problèmes et une mémorisation. 

Les facteurs l’influençant sont à la fois :  

 Intrinsèques, propres à l’apprenant : maturation des centres nerveux, capacité 

d’attention, niveau de préparation, développement moteur, cognitif et affectif de 

l’apprenant. 

 Extrinsèques c’est-à-dire propres au milieu : clarté des objectifs à atteindre, 

stimulation du milieu, motivation d’accomplissement, alternance de la rétro action, 

organisation de l’entrainement physique et mental. 
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iii. Approche cognitive (134) 

 

Dans cette approche, l’apprentissage moteur est :  

 Un processus cognitif qui se déroule dans le système nerveux de celui qui 

apprend. Ce sont donc des processus qui permettent à l’étudiant de modifier son 

comportement. 

 Résulte d’un changement durable du comportement et il est donc le fruit de 

l’expérience et de la pratique. 

 Est le produit de la pratique d’une même tâche (apprentissage par l’exercice) ou 

du transfert d’une autre tâche (apprentissage par le transfert). Il est donc le 

résultat d’une pratique spécifique de la même tâche ou de la pratique variable de 

différentes tâches sur une tâche de transfert. 

Finalement, le processus cognitif de l’apprentissage moteur consiste à acquérir une 

représentation de l’environnement  et à modifier son comportement pour produire une réponse 

adaptée. 

Les différents processus cognitifs impliqués sont :  

 Enregistrement sensoriel (mémoire visuelle tactile, kinesthésique) 

 L’attention, la vigilance, la concentration 

 La représentation : image mentale multi sensorielle 

 La mémorisation à court et à long terme 

 La reconnaissance d’expériences passées 
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iv. Approche écologique (134) 

 

Ici, l’action est complètement intégrée à la perception. L’apprentissage moteur 

consiste alors à : 

 Résoudre le problème de la coordination des mouvements. 

 Résoudre le problème de la relation entre « les structures de coordination » 

(contrôle des mouvements du corps) et les forces environnementales (adaptation 

aux conditions de changement de l’environnement). 

Finalement, l’apprentissage met en rapport les forces musculaires avec celles de 

l’environnement pour permettre d’atteindre les buts. 
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Tableau 2 : Deux approches de l'apprentissage (134) 

APPROCHE ECOLOGIQUE APPROCHE COGNITIVE 

Apprendre c’est : 

 Coordonner des actions de bases 

 

 Diminuer les degrés de liberté dans 

le contrôle des actions 

 

 

 S’adapter aux contraintes 

écologiques (organisme-

environnement) 

 

 Découvrir des solutions motrices 

 

 

 Réagir à la perception directe 

 Se donner un projet moteur 

(motivation) 

 Mettre en œuvre des opérations 

mentales efficaces lors de l’étape 

décisionnelle : identification               

(perception d’informations), 

sélection de la réponse (choix de 

réponse motrice), programmation 

de la réponse (schéma – 

organisation de l’action) 

 Mettre en œuvre des opérations 

mentales efficaces de détection et 

de correction d’erreurs (mémoire 

de rappel et de reconnaissance) 

 Pratiquer (spécifique, variable) 

 Acquérir de l’expérience (mémoire 

à long terme, automatisation) 

L’Apprentissage est sous l’influence des 

conditions du milieu 

 

L’apprentissage est sous l’influence de 

processus cognitifs 

 

L’apprentissage est le résultat 

d’adaptations organisme-environnement 

dans une interaction perception directe-

action 

L’apprentissage est le résultat d’opérations 

efficaces du traitement de l’information 
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v. Les étapes de l’apprentissage moteur   

 

 

Stade verbal – cognitif : Quel objectif ? 
Ou porter attention ? Quoi faire ? 

Stade moteur : Recherche de 

solutions à des problèmes moteurs 

Stade autonome/stratégique :  

Recherche de stratégies et d’innovations 

 

Apprenant 
Débutant, nouvelle tâche 

Intermédiaire, tâche connue et 

expérimentée 
Expert, efficace, tâche automatisée 

 

Apprentissage 

Initial :  

-demande attentionnelle très élevée, 

mouvements saccadés et fragmentés 

Intermédiaire :  

- organisation des patrons de mouvements 

pour produire l’action 

- Développement de programmes 

    moteurs spécifiques 

- Détection et correction des erreurs 

- Anticipation, timing, continuité 

 Maitrisé et automatisé :  

- Efficacité de l’action 

- Mouvements programmés 

- Contrôle des actions 

- Auto détection des erreurs 

- Faible demande attentionnelle sur la tâche 

- Attention dirigée vers la stratégie ou le style 

de la performance 

 

Enseignement 

- Pertinence des consignes verbales, des 

séquences filmées, des démonstrations. 

- Référer à des expériences antérieures. 

- Susciter l’imagerie et le langage verbal 

intériorisé. 

- Pertinence de la pratique physique et 

mentale 

- Pertinence du feed back qualitatif et 

quantitatif 

- Axé sur les stratégies, le style, la qualité du 

geste 

 

 

 

But visé 

 

- Créer des images mentales 

- Développer des programmes moteurs 

généraux 

Amélioration de la performance Amélioration des stratégies, du style, de la 

performance 

Tableau 3 : Les étapes de l'apprentissage moteur (134)
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vi. Apprentissage par la pratique 

 

 

 

A l’image de l’apprentissage en général, il existe de nombreuses définitions de 

l’apprentissage par la pratique. Une des plus marquantes est celle de l’Académie 

d’apprentissage par la pratique : « l’apprentissage par la pratique est un apprentissage par 

l’action. Il s’agit d’un processus, pendant lequel les individus construisent des connaissances 

et reçoivent des acquis et des valeurs d’une expérience directe. L’apprentissage par 

l’expérience a lieu dès lors que les individus sont impliqués dans une certaine activité, 

reflètent de manière critique cette activité, retirent de son analyse des perceptions utiles, et 

utilisent les résultats pour changer une compréhension et/ou un comportement » (147). 

Nous nous attacherons à remarquer :  

 Que l’apprentissage ne se résume pas à pratiquer. Certes, le concept même est 

de pratiquer et répéter mais il est possible de pratiquer et répéter les mêmes 

erreurs, donc l’action ne suffit pas pour apprendre. 

 Que l’apprentissage doit donc inclure l’analyse de l’action. Cette analyse 

permet d’une part la correction et d’autre part la généralisation à d’autres 

situations. Cette étape permet aux étudiants de revoir leur procédure, adaptée ou 

non, et d’utiliser les connaissances et concepts nécessaires à l’exécution de la 

procédure. 

 Qu’une anticipation est nécessaire pour l’action et l’analyse. L’étudiant utilise 

alors des « pré » concepts, son intuition et les confronte à ses connaissances. (136) 
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d. Influence de la méthode d’évaluation 
 

Les étudiants orientent leur comportement d’apprentissage en fonction des épreuves et 

notations prévues pour progresser dans le cursus et non pas en fonction des compétences à 

acquérir (30, 123). 

De plus, la vision conventionnelle confond souvent notation et évaluation.  

En effet, les étudiants « subissent » la note tout au long de leurs études comme une 

consécration de l’échec ou de la réussite.  

Pourtant, la notation remplie de multiples rôles :  

 Estimation du niveau atteint par rapport à une norme 

 Retour d’informations guidant l’apprentissage de l’étudiant 

 Moyen de contrôle par les instances universitaires 

 Moyen de pression pour l’enseignant 

 Fonction sociale grâce à la certification apportée par les examens. 

La note doit donc retrouver une fonction de guide de l’apprentissage, en reflétant les 

progrès ou recul de l’étudiant.  

Par ailleurs, la subjectivité des notes n’est plus à démontrer et a donné naissance à la 

docimologie. Cette dernière s’intéresse aux mécanismes de la subjectivité et met en garde 

contre la confiance aveugle attribuée aux notes chiffrées.  

Enfin, il convient de rappeler le rôle formatif de l’évaluation qui permet de 

responsabiliser l’apprenant face à sa formation. En effet, la définition, avec les étudiants, 

d’un référentiel objectif, c’est-à-dire des « critères de réalisation et de réussite des taches » 

permet cette responsabilisation face aux méthodes employées pour l’accomplissement d’une 

tâche. (93) 
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Nous pouvons alors dire qu’enseignement et évaluation doivent être étroitement liés. 

Ainsi, pour un examen de type restitution de connaissances, l’étudiant optera pour une 

mémorisation des informations plutôt qu’une réelle structuration de ces dernières. Il aura alors 

tendance à utiliser la mémoire à court terme, souvent éphémère mais à usage immédiat. Les 

informations seront apprises de façon rapprochée et répétée, hors de leur contexte (116). Il 

s’agit là de ce que Marton appelle « l’approche en surface » (79)  et qui est en fait un simple 

« bachotage ».  

Face à un examen de synthèse demandant des liens entre différentes parties, l’étudiant 

mémorisera au moins les liens établis en cours, et, dans le meilleur des cas, en produira de 

nouveaux. Il devra alors mettre en œuvre sa mémoire à long terme, beaucoup plus durable, 

grâce à un effort réparti dans le temps. Seul ce type de mémoire permet une réelle 

structuration des informations, c’est ce que Marton appelle «  l’approche en profondeur ». 

Ce type d’évaluation poussera donc l’apprenant à étudier intelligemment. (30, 79, 116) 

Enfin, lors d’un examen qui ne vérifie pas seulement les connaissances mais aussi la 

façon de les mettre en œuvre, c’est le savoir-faire de l’étudiant et non plus son simple savoir 

qui sera évalué (30) . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



57 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qu’il faut retenir… 

 L’enseignement magistral, dominant dans nos 

universités, est reconnu comme utile mais sa 

forme est remise en question. 

 L’enseignement dirigé est un élément central 

dans le processus d’enseignement par son 

interactivité. 

 L’apprentissage moteur est un processus actif 

résultant d’un traitement efficace de 

l’information et d’une adaptation à 

l’environnement. Il ne se résume pas à pratiquer 

et nécessite un encadrement étroit au cours des 

différentes étapes. 

 Les méthodes d’évaluation conditionnent le style 

d’apprentissage des étudiants. Elles sont un rôle 

sommatif et formatif. 
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2. La pédagogie active 
 

a. Principes (73) 

 

Marcel Lebrun, en interrogeant les différents acteurs de la société (universités, 

industries, communauté européenne, politiques, étudiants) sur les objectifs de l’éducation met 

en avant les éléments de convergence suivant :  

- L’importance du contexte général (économique, social, politique), source 

importante de motivation,  où l’apprentissage prend sa place. 

- L’importance d’une information correcte, de son traitement, analyse et 

évaluation. 

- L’importance des facteurs liés à la communication, le travail d’équipe, 

l’interaction. 

- L’importance de construire quelque chose de personnel, de créer, d’évaluer 

son travail ou la situation. 

Or, ces différents points s’avèrent être les facteurs conditionnant un apprentissage de 

qualité.  

Partant alors de ces principes et s’inspirant du courant constructiviste, qui centre 

l’apprentissage sur l’apprenant, l’auteur propose un modèle synthétique à 5 composantes qui 

rejoint les objectifs d’acquisition des différents Savoirs :  

- La motivation : elle relève du contexte général, de la tâche à réaliser et de 

l’environnement didactique.  

- L’information et ses différents supports 

- L’analyse qui fait appel à la synthèse, l’esprit critique 

- L’interaction entre les différentes ressources disponibles 

- La production qui relève de la construction personnelle, mentale ou physique. 
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Schéma 6 : Savoirs et pentagone d'apprentissage (73) 
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i. Motiver 

 

Il s’agit de la première phase du processus d’apprentissage. Elle correspond à la 

rencontre d’une situation nouvelle et suffisamment riche pour qu’un changement conceptuel 

puisse se produire. 

La première vision doit permettre à l’apprenant de s’identifier dans le contexte 

proposé notamment en appréciant les connaissances et compétences acquises et à acquérir. Ce 

balayage initial permet d’octroyer une valeur, une sens, une utilité à la tâche proposée et doit 

être un facteur de motivation à travers son pouvoir d’évocation et son potentiel 

d’élargissement. 

De plus, cet exposé doit être en prise direct avec la réalité, le vécu, les demandes et 

besoins de l’apprenant, pour provoquer une prise en charge et un contrôle de son 

apprentissage.  

Finalement, cette première étape doit rendre possible et rentable l’investissement 

personnel et prépare les étapes ultérieures de confrontation. (48, 73, 115) 

 

 

ii. Informer 

 

En plus d’amener des éléments nouveaux et de faire référence à des connaissances 

antérieures, différents points de vue sur la situation doivent être exposés. Ils proviennent entre 

autres du contenu de la situation elle-même, des autres étudiants et des sources d’informations 

externes. En effet, dans cette conception, le rapport magistral unique n’est pas envisageable. 

Les différents éléments seront ainsi interprétés différemment par chaque étudiant en fonction 

de leur caractère plausible ou non et du style cognitif de chacun. (48, 73, 115) 
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iii. Analyser 

 

Cette troisième étape est une phase critique de l’apprentissage. En effet, face à la 

masse d’informations, l’apprenant risque de se perdre littéralement, pensant que « tout est tout 

et réciproquement ». Nous comprenons alors l’importance de la compétence 

informationnelle c’est-à-dire de la capacité à se construire des outils de recherche, de 

structuration, d’indexation, de comparaison de l’information.  

Le but de cette étape est, in fine, de tester les hypothèses, de les analyser et de les 

interpréter. 

Finalement, cette compétence informationnelle, ce développement d’esprit critique et 

d’organisation constituent les grands défis de l’enseignement de demain. (48, 73, 115) 

 

iv. Interagir 

 

L’apprentissage est perçu ici comme une transformation de la structure cognitive et 

nécessite autre chose que l’information. En effet, en dépit d’un environnement riche, 

l’apprenant risque de se contenter d’un survol du problème, d’une approche superficielle. Il 

faut donc une relance périodique par l’enseignant et / ou les autre étudiants et un échange 

permettant une collaboration, une responsabilisation, un exercice du sens critique. De plus, 

cette interaction de groupe, quelque soit sa forme, écrite ou orale, permettra  la naissance d’un 

sentiment d’insatisfaction par rapport à la représentation initiale et renforcera la motivation. 

(48, 73, 115) 

 

 

v. Produire 

 

Lors de son développement, l’apprentissage doit s’accompagner de la réalisation 

progressive d’un projet qui l’entraine et le ponctue à la fois. Cette réalisation permettra de 

concrétiser l’apprentissage et en constitue la preuve d’acquisition. (48, 73, 115) 
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Dans cette approche centrée sur l’étudiant, l’American Psychological Association propose 

quatorze principes :  

Tableau 4 : Les 14 principes d'une approche centrée sur l'étudiant (65) d’après (1) 

Principes liés aux facteurs cognitifs et méta-cognitifs 

 

Principes liés aux facteurs affectifs et 

émotionnels : 

-l’apprentissage est plus efficace quand il s’agit d’un 

processus intentionnel de construction du sens à partir de 

l’expérience et d’informations nouvelles. 

-le caractère stratégique de l’apprentissage implique que 

l’étudiant soit orienté par des buts pertinents. 

-l’apprenant efficient est capable d’établir de multiples liens 

entre les informations nouvelles et ses connaissances 

antérieures. 

-L’apprenant efficient est capable de créer et d’utiliser un 

répertoire de stratégies de pensées et de raisonnements 

adaptés à la complexité de ses buts d’apprentissage. 

-le recours à des stratégies d’ordre supérieur pour contrôler 

et gérer ses opérations mentales favorise la pensée critique et 

créatrice. 

-l’apprentissage est influencé par des facteurs 

environnementaux, dont font partie la culture, 

l’environnement technologique et les pratiques éducatives. 

-la motivation à apprendre est influencée par les états 

émotionnels, les croyances, les intérêts et les buts de 

l’apprenant ainsi que par les habitudes de pensée. 

-la motivation à apprendre est favorisée par 

l’exposition à des tâches de difficulté adaptée, 

cohérentes avec les intérêts personnels de l’apprenant, 

sur lesquelles il peut exercer un contrôle. 

-l’engagement et la perséverance dans les activités 

d’apprentissage complexes sont stimulés par la 

motivation et peuvent etre favorisés par l’enseignant. 

 

Principes liés au developpement et aux facteurs 

sociaux : 

Principes liés aux différences individuelles : 

 

-l’apprentissage est plus efficace quand sont prises 

respectivement en compte les occasions favorables ou les 

contraintes liées au developpement physique, intellectuel, 

affectif, social de l’apprenant. 

-l’apprentissage est influencé par les interactions sociales et 

interpersonnelles de l’apprenant. 

 

 

 

-les apprenants developpent des stratégies 

d’apprentissage influencées à la fois par des aptitudes 

constitutionnelles et par leurs expériences antérieures. 

-l’apprentissage est plus efficient quand les 

caractéristiques individuelles culturelles, linguistiques 

et sociales de l’apprenant sont prises en compte. 

-la détermination d’objectifs adaptés mais défiants et 

l’évaluation diagnostique du processus et des résultats 

de l’apprentissage font partie intégrante du processus 

d’apprentissage. 
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Schéma 7 : La pédagogie active : Une méthode centrée sur l’apprenant (18) 
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b. Exemples de méthodes de pédagogie active 

i. La Méthode d’Intégration Guidée par le Groupe : MIGG 

 

La MIGG est une méthode expositive, active et interactive destinée à de grands 

groupes. Elle a été codifiée par un psychopédagogue français : Daniel Chevrolet. Elle se 

caractérise notamment par un exposé magistral court obligeant l’enseignant à sélectionner les 

informations pour atteindre les messages essentiels. (28) 

Nous pouvons la définir de la façon suivante : « Technique pédagogique facilitant 

l’apport de contenus théoriques nouveaux, applicables à de grands groupes d’apprenants, et, 

incluant  des temps d’échanges en sous-groupes de 8 à 10 personnes maximum. Alternative à 

l’exposé magistral. »  

Cette méthode tire son principe de la pédagogie moderne ou l’apprenant est au centre 

du processus d’appropriation des connaissances, à la différence du cours magistral où il est 

passif. 

Une séance comporte plusieurs phases :  

- Préparation par l’enseignant : Préalablement au cours proprement dit, le 

professeur prépare le plan du cours, les définitions utiles, les données chiffrées, les 

tableaux, les schémas puis construit un exposé synthétique avec des supports 

visuels. Des photocopies des informations non recopiables sont réalisées pour les 

apprenants. 
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- La séance pédagogique proprement dite se décompose en plusieurs temps :  

 Introduction et présentation de la méthode aux étudiants en précisant 

l’absence de prise de notes et en les rassurant à ce propos. 

 Ecriture par les étudiants des objectifs pédagogiques, plan, abréviations, 

définitions en précisant de laisser des espaces libres. 

 Exposition du contenu par le professeur, en 20 minutes maximum 

 Restitution par écrit et de mémoire de l’exposé préalable par les 

étudiants 

 Confrontation des notes des apprenants par groupes de 2 ou 3 puis de 6 

à 10 personnes 

 Lors de la mise en commun des informations, l’enseignant circule entre 

les groupes, intervenant ponctuellement de façon spontanée ou à la 

demande 

 Conclusion par une synthèse rapide. (29) 

Cette technique est perçue positivement par les étudiants, en fait, ils qualifient le cours 

de « plus ludique, plus vivant, plus clair » et se perçoivent eux même comme « plus 

concentrés, plus actifs, moins bêtes ». Globalement, cette méthode permet une meilleure 

écoute et une meilleure mémorisation. L’organisation et l’intégration des connaissances est 

alors facilitée. (28) 
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ii. L’apprentissage par résolution de problèmes 

 

Cette méthode, appliquée à des groupes restreints est adaptée à un niveau master dans 

les études médicales est basée sur les principes suivants :  

- Une situation concrète, complexe à priori, comme point initial 

- Une mise à disposition de ressources adéquates pour approfondir les données 

- Une sollicitation intellectuelle élevée des étudiants à travers l’observation, 

l’analyse, la mise en relation des informations et la définition du problème 

- Une alternance entre temps de travail personnel et de travail collectif 

- Des formes d’évaluation diversifiées dans le temps et la forme 

- Une intégration des connaissances favorisées. (72)  

Une étude sur l’apprentissage par résolution de problèmes lors de la préparation du 

CSCT médical souligne l’intérêt de cette méthode qui se veut, la plupart du temps, 

multidisciplinaire. 

Elle permet de tester le contenu et l’application des connaissances ainsi que de les 

approfondir grâce aux ressources mises à disposition et aux recherches, en inter séances, des 

étudiants. 

De plus, les stratégies de raisonnement des étudiants peuvent être analysées grâce à la 

production individuelle  d’un schéma de synthèse des différentes composantes du problème 

réalisé par ces derniers. 

Finalement, l’apprentissage par résolution de problèmes est une méthode jugée 

positivement par l’ensemble des acteurs y ayant participés. En fait, ces derniers la qualifient 

de « formatrice, intéressante, utile ». (10) 
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iii. La pédagogie du projet 

 

La pédagogie par projet trouve son origine au début du XXème siècle.  

Elle peut être définie comme une « Approche pédagogique dans laquelle l’étudiant, 

seul ou au sein d’un groupe est amené à relever un défi, à exécuter une tâche ou à produire 

une réalisation, lesquelles activités sont autant de prétextes stimulants pour que l’étudiant 

atteigne minimalement un ensemble d’objectifs d’apprentissage » (141). 

A la différence de l’apprentissage par résolution de problèmes, où les éléments 

d’entrée sont donnés et dont le but est de dénouer la situation, l’apprentissage par projet 

propose le produit fini et s’intéresse aux démarches mises en œuvre pour sa réalisation.  

Le projet :  

-  Est initié à partir d’une thématique concrète, le plus souvent interdisciplinaire, 

permettant à l’étudiant d’explorer des notions nouvelles ou d’approfondir des 

connaissances antérieures. 

- Peut s’accompagner de problèmes mono disciplinaires permettant aux étudiants de 

se concentrer sur une des matières composantes du projet.  

- Fait appel à des compétences telles que l’anticipation, l’innovation, la création. 

- Suscite intérêt et motivation 

- Aboutit à la production d’un objet au sens large (production intellectuelle ou 

matérielle). 
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Dans cette approche, l’enseignant doit :  

- Fournir des balises à l’étudiant pour l’aider à planifier son projet et constater 

l’ampleur du travail à réaliser. 

- Offrir la possibilité aux apprenants de mettre en commun le fruit de leur travail à 

plusieurs reprises au cours de la réalisation du projet. 

- Amener l’étudiant à réfléchir sur sa démarche de façon à ce qu’il identifie ses 

points forts et ses points faibles.  

Les objectifs poursuivis dans une telle méthode sont les suivants :  

- Formatif : donner du sens aux apprentissages, combattre l’absence de motivation 

grâce à une activité signifiante. 

- Economique et productif : la réalisation du projet doit tenir compte des 

contraintes économiques, spatiales, temporelles, matérielles et humaines. 

- Didactique : la réalisation du projet se fait grâce à la recherche d’informations et 

de moyens, obligeant les étudiants à trier, analyser et organiser des connaissances 

variées et/ou nouvelles. 

- Sociale : en faisant appel à des partenaires, la pédagogie du projet permet de 

s’ouvrir aux autres, à d’autres institutions tout en amenant le groupe à partager des 

compétences, des avis, des opinions. 

- Politique : elle permet de concrétiser une responsabilité individuelle et collective. 

Finalement, cette approche place l’étudiant en situation active d’acquisition de savoirs, 

savoir-faire et savoir-être. De plus, elle permet d’assurer une cohérence entre les situations 

d’apprentissage proposées aux étudiants et les situations professionnelles auxquelles ils seront 

confrontés dans leur futur métier, les amenant à prendre conscience de leur environnement et 

à le gérer de façon responsable.(140, 141) 
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Tableau 5: Avantages et limites à l’apprentissage par projet (21) 

Avantages Limites 

 

 Permet à l’apprenant d’appliquer 

diverses connaissances au sein d’un 

même projet 

 Responsabilise l’apprenant en 

l’obligeant à planifier son travail et 

son temps 

 Représente une stratégie motivante 

pour l’apprenant car c’est lui qui 

décide des objectifs à atteindre et des 

moyens à mettre en place pour réussir 

 Donne à l’apprenant l’occasion d’être 

actif 

 Met à profit l’initiative et la créativité 

 Amène souvent l’apprenant à 

dépasser les exigences strictes du 

cours 

 Peut être une occasion de créer des 

contacts 

 Développe la capacité à s’autoévaluer 

 

 

 Très chronophage pour la 

planification et la réalisation 

 Peut devenir une source de frustration 

ou de déception si les ressources 

nécessaires ne sont pas disponibles 

 Demande à l’enseignant un 

encadrement suivi 
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c. Un nouveau rôle pour les enseignants 
 

Dans le cadre d’une pédagogie active, il est admis que le savoir n’est plus uniquement 

délivré par l’enseignant mais aussi par l’ensemble de la communauté d’apprentissage et des 

ressources informationnelles rendues disponibles par les moyens technologiques. Cette 

désacralisation de l’enseignant en tant que détenteur exclusif de l’information doit permettre 

de le libérer des tâches banales et répétitives et lui offrir la possibilité d’un rôle plus noble. 

Ainsi, il doit :  

- Encourager les étudiants à utiliser cette multitude de ressources et à explorer 

activement l’environnement d’apprentissage. 

- Les aider à définir les objectifs et projets, à activer leurs connaissances antérieures, 

à analyser leurs erreurs. 

- Offrir, autant que possible, une aide individualisée 

- Comprendre les processus internes d’apprentissage, analyser leurs stratégies et les 

différentes conceptions du domaine enseigné. 

 

Clairement, la pédagogie active place l’enseignant dans un rôle de guide, de conseiller, 

de soutien envers ses étudiants qui, au travers de multiples sources informationnelles, 

construisent eux même leur savoir. Les interactions entre individus apparaissent alors 

primordiales pour la transférabilité des connaissances grâce à une retro action de l’enseignant 

à l’égard des connaissances construites, des compétences développées et des stratégies 

cognitives employées à ces fins. (65, 72, 132) 
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Ce qu’il faut retenir… 

 La pédagogie active est un modèle 

synthétique à cinq composantes. 

 Elle se base sur une approche centrée autour 

de l’étudiant. 

 Elle rejoint les objectifs d’acquisition des 

différents Savoirs. 

 Ses méthodes placent l’étudiant comme 

acteur principal de sa formation. 

 Dans cette relation pédagogique, 

l’enseignant prend un rôle de conseiller 

beaucoup plus interactif et moins rébarbatif 

que celui de simple livreur de la 

connaissance.  
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IV. Conclusion : Enseignement ou Apprentissage ? 
 

Finalement, deux paradigmes s’opposent, chacun inspiré de courants conceptuels 

différents :  

- La pédagogie universitaire traditionnelle qui puise ses fondements dans le 

behaviourisme. 

- La pédagogie active qui puise ses fondements dans le constructivisme et le 

cognitivisme. 

Ce constat nous amène à redéfinir les notions d’enseignement et d’apprentissage : 

 Le paradigme d’enseignement 

Dans cette approche, l’apprenant est perçu comme une machine. Les notions centrales 

sont l’accumulation de connaissances, la mémorisation et la combinaison de ces éléments 

entre eux. Le cheminement se fait toujours du facile vers le compliqué avec pour objectif 

d’amener les apprenants progressivement dans les domaines du savoir. (46, 114) 

 Le paradigme d’apprentissage 

Ce paradigme place l’apprenant comme acteur direct de sa formation en mettant des 

informations et savoirs à sa disposition pour qu’il les transforme en connaissances viables et 

transférables qui seront des outils pour comprendre et agir avec le monde. L’accent est donc 

mis sur la qualité et non sur la quantité des informations qui seront intégrées dans un schéma 

cognitif. (48, 115)  

En centrant cette approche autour de l’étudiant, le considérant comme un être en 

devenir,  et en visant l’acquisition de compétences, cette pédagogie active se rapproche de la 

définition même de l’éducation et de la formation. L’exercice d’une profession médicale en 

général et de chirurgien-dentiste en particulier repose sur la réflexion, la mise en œuvre de 

connaissance théoriques solides, des habiletés motrices particulières mais également sur 

des valeurs morales, une éthique, un savoir–être avec l’autre, aussi cette approche 

pédagogique nous parait particulièrement adaptée aux enjeux de l’exercice futur de nos 

étudiants.   
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D’un point de vue pratique, la transmission du savoir selon ces deux paradigmes se fait de 

la façon suivante :  

Paradigme d’Enseignement Paradigme d’Apprentissage 

 Les savoirs sont transmis aux étudiants par les 

professeurs 

 Les étudiants construisent leurs 

connaissances  à partir des questions qu’ils 

se posent, en interaction avec leurs 

professeurs et leurs pairs 

 Les étudiants reçoivent passivement 

l’information 

 Les étudiants traitent activement 

l’information à l’occasion d’activités de 

recherche, d’analyse critique, de résolution 

de problèmes, de conduite de projets 

 Les connaissances sont acquises sans lien avec 

leur contexte prévisible de réutilisation 

 Les connaissances sont construites 

prioritairement partir des contextes 

(professionnels) authentiques 

 Le professeur est conçu avant tout comme un 

dispenseur de savoirs et comme un examinateur 

 Le professeur est conçu avant tout comme 

un facilitateur des apprentissages et comme 

un modèle de rôle explicite 

 L’enseignement, l’apprentissage et l’évaluation 

sont séparés 

 L’évaluation est enchâssée dans les 

activités d’enseignement et d’apprentissage 

 L’évaluation est utilisée essentiellement pour 

mesurer la quantité des apprentissages 

 L’évaluation est utilisée pour promouvoir et 

diagnostiquer les apprentissages 

 L’évaluation privilégie l’obtention de la bonne 

réponse 

 L’évaluation se préoccupe autant du 

processus que du résultat et exploite les 

erreurs pour développer les apprentissages 

 Les apprentissages sont mesurés indirectement 

grâce à des tests plus ou moins standardisés 

 Les apprentissages sont appréciés 

directement à partir de performances, de 

projets réalisés, de travaux personnels 

 Seuls les étudiants sont considérés comme 

apprenants 

 Les professeurs et les étudiants apprennent 

ensemble 

Tableau 6 : Caractéristiques comparatives du paradigme d'enseignement et du paradigme 

d'apprentissage (65) 
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Lebrun résume l’opposition de ces deux paradigmes selon le schéma suivant :  

 

 

Tableau 7 : Paradigme d'enseignement et d'apprentissage selon Lebrun (48) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enseignement 
Apprentissage 

Activité 

Rôle enseignant 

Rôle apprenant 

Apprentissage 

Connaissance 

Performance 

Evaluation 

Production et interaction 

Collaborateur 

Collaborateur actif 

Interaction et recherche 

Transformation 

Qualité 

Compétences 

Centré sur l’enseignant 

Transmetteur 

Passif 

Matières 

Accumulation 

Quantité 

Mémorisation 
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B. Les Technologies de l’Information et 

de la Communication 
 

Préambule : la génération Y 
 

L’université doit aujourd’hui faire face à l’arrivée d’une nouvelle génération étudiante 

dont les caractéristiques obligent à repenser les modes d’enseignements et d’apprentissage 

(7). 

Oblinger et Oblinger (90) décrivent en fait quatre générations successives dans 

l’univers éducatif :  

La génération « mature » 

La génération des « boomers » 

La génération X 

La génération Y. 

La génération Y, selon les auteurs, est également appelée génération du millénaire, net 

génération ou génération native du numérique (127). 

En fonction des sources, les années de rupture entre ces 4 générations varient mais 

globalement, tous les auteurs placent la naissance de la génération Y au cours des années 80. 

Bien qu’il soit très stéréotypé de classer un individu selon son année de naissance, ce 

concept permet de faire des généralisations sur la façon dont les groupes, avec des 

expériences de vie différentes, apprennent le plus efficacement  (19). 

Le terme de « Digital Native » revient à  Marc Prensky. Selon lui, « les écoles sont 

coincées au XXème siècle alors que les étudiants se sont précipités dans le XXIème » (96). Il 

lui oppose le terme de « digital immigrants » pour les générations précédentes. Ainsi, en 

2007, la pénétration d’internet chez les 16-24 ans était de 84% alors qu’elle n’était que de 

49% chez les 50-64 ans (59). 

Les différences générationnelles entre enseignants et étudiants sont donc réelles et 

doivent être reconnues, analysées et intégrées dans les méthodes pédagogiques (127).  
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 La génération Y : qui sont–ils ? 

La génération Y s’inscrit dans un contexte historique inédit et paradoxal. En effet, 

alors que ces individus ont connu tous les grands bouleversements du XXème siècle tels que 

Tchernobyl, la chute du mur de Berlin, la fin de l’URSS, la montée croissante du terrorisme,  

ils n’ont jamais été confrontés directement à la guerre ou à la dictature. Simultanément, ils 

évoluent dans une société où la violence (à l’école, dans le rue, dans les médias…) n’a jamais 

été aussi présente et où le climat familial et personnel n’a jamais été aussi incertain 

(augmentation des divorces, familles monoparentales et recomposées…). La conséquence 

d’un tel contexte est une éducation parentale qui a érigé l’estime de soi comme principal 

moteur d’évolution, comme objectif le plus important dans la recherche du bonheur. A cet 

égard, la génération Y est protégée, se sent protégée et s’attend à être protégée face à la 

difficulté, l’échec, la critique, les déceptions. Elevé dans l’idée d’être gagnant par le simple 

fait de participer, ils considèrent qu’il n’y a pas de perdants, pas de compétitions. 

Ils vivent au présent, partant du principe que se sentir bien est plus important que la 

performance et que ce qui compte est « ce que tu es et non pas ce que tu fais ». De ce fait, le 

travail passe au second plan, il n’apporte pas forcément la sécurité (chômage, licenciements, 

salaires précaires…) et leur carrière doit être au service de leur mode de vie et non 

l’inverse : la famille et les amis d’abord ! 

Leur vision du futur est très pessimiste, il n’y en aura peut-être pas, et le temps est la 

nouvelle monnaie dans un monde ou les changements sont toujours plus rapides. De ce fait, 

ils ont une vision des choses à court terme. 

Ainsi, cette génération est très individualiste et n’hésite pas à réclamer haut et fort ses 

désirs. Les individus sont en perpétuelle quête de plaisir et de sens, à la recherche du bonheur. 

En plus de cet aspect hédoniste très marqué, la deuxième caractéristique de la 

génération Y est l’omniprésence de la technologie. En effet, ces individus sont nés après 

l’apparition des premiers micro-ordinateurs et ont bénéficié d’un confort matériel et 

technique important. Cette présence technologique globale a fondamentalement modifié 

leur approche de l’information et de la socialisation. . Ils sont constamment en lien avec 

leurs familles, leurs amis et baignent dans une société de média, jeux vidéo, réseaux et réalités 

virtuelles. Ils appréhendent les outils technologiques et le langage digital de façon quasi 

intuitive, les utilisant presque comme un prolongement de leur cerveau. 
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Ils ne peuvent se rappeler ni imaginer un monde sans la technologie (42) numérique 

qui devient pour certains une véritable addiction. Il s’agit d’une génération « mondiale », 

globe trotteuse, tolérante, en quête d’une abondance de choix, d’options, de diversité et 

avide d’en savoir toujours plus sur le monde.  

Alors qu’ils semblent préférer l’isolation physique pour leurs activités sociales, ils 

fonctionnement très bien en collaboration et sont désireux de contribuer à la société 

numérique, chaque internaute étant potentiellement auteur, rédacteur, cinéaste. (7, 19, 22, 24, 

42, 55, 56, 59, 86, 90, 95, 127, 137, 146) 

 

 La génération Y : comment apprennent–ils ? 

Les caractéristiques de cette génération, totalement inédites, ont profondément modifié 

leurs approches et attentes dans l’univers de l’enseignement.  

Partant du principe que ce qu’ils apprennent est moins important que leurs ressentis, 

ils persévèrent peu, recherchant à tout prix à préserver l’estime de soi. Cette déconnection 

entre l’effort et le résultat engendre un faible sens des responsabilités. Impatients, ils 

recherchent une solution et non pas une raison dans leur apprentissage et leur réussite. Un 

encadrement étroit, avec une rétro action fréquente,  une motivation importante et une 

explication du « pourquoi » leur est donc nécessaire. 

Ils ont besoin de consignes claires et précises, d’être largement encouragés à 

persévérer, de concret et s’attendent à être auteur de leurs propres projets. 

Par ailleurs, l’omniprésence de la technologie dans le monde de la génération Y 

implique un traitement différent de l’information par rapport aux générations précédentes (7). 

Un enseignant s’appuyant sur le paradigme ancien selon lequel il est la source du savoir 

rencontrera de plus grandes difficulté à toucher ces étudiants (95). 

En fait, la masse d’informations visuelles, auditives et verbales à laquelle cette 

génération est confrontée force les individus à trier et filtrer cette information. 

En découle une faible patience pour la lecture, l’apprentissage et la pensée par étapes, 

une capacité d’attention moindre et un manque de connaissance en profondeur.  

Globalement, les méthodes pédagogiques traditionnelles leur paraissent ternes 

comparées à leur expériences digitales.  
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Ils sont experts pour chercher l’information mais beaucoup n’ont pas la démarche 

de comprendre et d’analyser cette information (43, 139). Guidés et protégés depuis leur 

plus jeune âge, ils ont besoin d’aide pour développer  une pensée indépendante et une capacité 

de décision. Ils lancent des moteurs de recherches, fouillent des sites internet, suivent les liens 

existants et en créent de nouveaux, interagissent sur les forums. Ce modèle d’apprentissage 

peut permettre de créer des réseaux de connaissances solides s’il est exploité. 

Leur approche de l’apprentissage est proche d’une expérience « plug and play » et 

l’interactivité est perçue comme un des composants clés de leur formation. Ils plongent 

littéralement dans un domaine de connaissance et apprennent à travers l’expérience et la 

participation active. 

Enfin, des contacts fréquents et de qualité entre étudiants et l’université améliorent 

leur motivation et leur engagement. (7, 95) 

 

 

Au vu de ces caractéristiques, nous comprenons que la Pédagogie active soit une 

approche particulièrement adaptée à cette génération bien qu’elle n’est pas été conçue 

spécialement pour eux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



79 
 

I. Les Technologies de l’information et de la 

communication  
 

Les Technologies de l’Information et de la Communication ou TIC font l’objet de 

beaucoup de recherches dans le monde éducatif en suscitant à la fois des attentes démesurées 

et les discours les plus alarmistes. 

Quel que soit la valeur que nous leur attribuions, il n’en demeure pas moins qu’elles 

sont aujourd’hui introduites dans tous les secteurs de la vie socio-économique. 

La nouvelle génération étudiante, dite Y, a largement intégré les usages du numérique 

dans sa vie quotidienne, la pénétration d’internet chez les 16-24 ans atteignant plus de 84%.  

Parallèlement à cette implantation massive, les TIC ont eu pour conséquence 

l’augmentation phénoménale de la quantité d’information, donnant naissance à la méta-

information, c’est-à-dire l’information sur l’information à laquelle tout étudiant devrait 

être formé. Dans le monde médical, leur utilisation est déjà avancée et tend à modifier les 

pratiques de demain.  

Au regard de l’ensemble de ces points et face à une demande pressante d’un 

renouveau pédagogique, de nombreuses questions se posent :  

- Quels sont les enjeux de l’intégration des TIC  au sein des universités ? 

- En quoi peuvent–ils contribuer à améliorer et soulager une partie les pressions 

pesantes sur les systèmes universitaires ? 

- Quels peuvent être leur rôle dans le triangle pédagogique ? 

- Quel est le point de vue des usagers ? (30, 59, 72, 80) 
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1. Histoire 
 

Depuis son apparition, l’espèce humaine a cherché à développer des outils pour la 

communication dans le but ultime de se comprendre mais également de réduire le temps 

nécessaire à ses échanges. 

Les différentes innovations technologiques ont ainsi marqué les grandes étapes de 

civilisations. 

Durant des siècles, les personnes elles-mêmes ont été le réservoir et le vecteur des 

informations, il s’agit de la tradition orale.  

La première grande révolution dans la transmission des connaissances est arrivée avec 

l’écriture, d’abord basée sur des images (hiéroglyphes) puis sur un code alphabétique. 

La deuxième grande révolution est apportée par l’imprimerie et le code 

typographique qui permet la reproduction de l’information à des coûts acceptables. Le savoir 

est alors dispersé et conservé dans des bibliothèques.  

Puis, l’information est dissociée de son support à travers la télévision, la radio, le 

téléphone. A partir de 1970, les ordinateurs deviennent des outils personnels et s’organisent 

en réseaux. Les pleins effets de cette révolution arrivent dans les années 80/90 et le code 

numérique remplace progressivement l’analogique. Les documents deviennent alors 

modifiables, compressibles et un codage identique peut s’appliquer à différentes formes de 

sources comme les images, le son, le texte, permettant alors une utilisation simultanée : 

c’est la naissance du multimédia. Le grand essor des Technologie de l’Information est 

permis en 1992 par l’introduction du serveur World Wide Web par le Centre Européen de la 

Recherche Nucléaire.  

Il est important de remarquer de chacune de ces étapes a donné naissance à un 

nouveau mode de communication. Ainsi, chaque évolution s’est accompagnée  d’une 

augmentation qualitative et quantitative des informations disponibles mais également du 

nombre de personnes participant à ces échanges. (4, 18) 
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2. Concepts  

a. Technologie (4) 

 

La naissance de la technologie remonte aux premiers temps de l’humanité, dès lors 

que nous avons commencé à concevoir des outils pour chasser, découper, pêcher… 

La naissance du terme à proprement parler date de 250 ans environ et vient du grec 

tekhnelogie : traité ou dissertation sur un art (logos : discours, étude ; teckné : métier, 

procédé).  

A partir du XXème siècle, la technologie renvoie non seulement aux savoirs, 

principes, procédés et méthodes de conception et de production des objets et des systèmes 

mais également aux objets et aux systèmes eux-mêmes. 

Dans le mode de l’éducation, le terme a commencé à se répandre à partir des années 

60, désignant les appareils et instruments utilisés à des fins d’enseignement. 

Enfin, en informatique, la technologie fait référence à l’ensemble des techniques ayant 

trait à la nature des composants des différents organes d’un calculateur et de ses 

périphériques. 

 

b. Information (4) 
 

En plus de la définition donnée précédemment, nous ajoutons un point de vue 

informatique pour qui l’information est un « message pouvant être colligé, analysé, synthétisé 

et transmis sous forme de données ». 

Nous pouvons donc définir le concept de technologie de l’information comme 

correspondant à l’ensemble des matériels, logiciels et services utilisés pour la collecte, le 

traitement et la transmission de l’information. 
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c. Communication  
 

Le terme de communication date de 1365 et vient du latin « communicatio ». Dans le 

domaine courant, il s’agit «d’établir une relation avec autrui » (70). D’un point de vue 

restreint, la communication est donc un processus par lequel des signaux sont échangés entre 

les êtres vivants.  

La vision informatique élargit ce champ en définissant la communication comme  un 

échange d’informations entre deux correspondants par l’intermédiaire d’un canal de 

transmission. Les correspondants pouvant correspondre à 2 personnes, 2 machines ou une 

personne et une machine (4). 

3. Définition 
 

La définition de synthèse des TIC découle des trois concepts précédents : « Les 

technologies de l’information et de la communication renvoient à un ensemble de 

technologies fondées sur l’informatique, la microélectronique, les télécommunications 

(notamment les réseaux), le multimédia et l’audiovisuel, qui, lorsqu’elles sont combinées 

et interconnectées, permettent de rechercher, de stocker, de traiter et de transmettre des 

informations, sous formes de données de divers types (texte, son, images fixes, images 

vidéos, etc…) et permettent l’interactivité entre personnes, et entre des personnes et des 

machines. » (4)  

En ajoutant le concept d’enseignement et d’éducation, nous définissons les TICE 

comme étant, au sens large « les technologies de la communication que l’on peut utiliser 

dans des situations d’enseignement mais qui n’ont pas été conçu spécifiquement pour 

cela ».  

Dans un sens plus restreint, nous pourront définir les TICE comme « des 

technologies conçues spécifiquement pour des situations d’apprentissage et 

d’enseignement » (117). 

 

 

 

 



83 
 

 

4. Taxinomie 
 

Ce paragraphe se veut être une liste, concrète et non exhaustive, des différents outils 

TICE existants pour la pédagogie. 

Nous pouvons globalement classer les TICE autour de sept grands thèmes : (133) 

 

 

 

 

 

 

Schéma 8 : Taxonomies des outils TICE par fonctions technico-pédagogiques 
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a. Communication et échanges pédagogiques 
 

Ces outils facilitent les échanges de messages, données et documents entre les 

différents protagonistes du système universitaire. Par exemple les communautés virtuelles 

permettent de faciliter la mutualisation des connaissances, créant ainsi une sorte de 

« réseautage » des futurs praticiens.   La littérature scientifique étant très accessible en ligne, 

ces dispositifs permettent d’augmenter la communication entre chercheurs et praticiens, 

facilitant alors le partage de l’expertise de chacun. Citons les blogs ou sites individuels 

régulièrement mis à jour qui permettent aux personnes de lire les messages et d’y répondre, 

permettant alors la diffusion des bonnes pratiques, des meilleurs sites, des dernières 

informations sur la recherche et les traitements. De plus, l’usage de listes de discussions 

pendant les stages réalisés par les futurs médecins favoriserait la construction du savoir, un 

plus haut niveau de réflexion de même que le développement d’une pensée critique. (27, 41, 

67, 120, 121) 
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Schéma  9 : Taxonomie des TICE : Communication et Echanges Pédagogiques (138) 
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b. Recherche et traitement de l’information 
 

Ces outils facilitent la recherche, la collecte, le traitement et le classement des 

informations, documents, fichiers et programmes. Selon Kwankam (69) , les bases de données 

sont aujourd’hui indispensables pour que le professionnel de santé puisse trouver rapidement 

l’information pertinente par rapport à la situation qui l’intéresse. Parmi ces bases, citons 

Medline qui est la plus utilisée (80). A ces bases s’ajoutent des initiatives comme le Directory 

of Open Access Journals qui indexe plus de 3000 revues ou des licences de droit d’auteurs 

plus flexibles qui facilitent la diffusion. Par ailleurs, notons qu’il existe aujourd’hui des 

répertoires et des sites indexés concernant les objets d’apprentissage ce qui constitue une 

ressource fort précieuse pour les étudiants. Toutes ces ressources permettent finalement 

l’accès à un contenu varié et de qualité (contrôle par les pairs la plupart du temps) à tout 

instant du moment que  nous disposons d’un ordinateur et d’un accès internet. (67, 69, 92) 
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Schéma  10 : Taxonomie des outils TICE : Recherche et Traitement (138) 
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c. Création et formalisation 

Ces outils facilitent la formalisation, la fabrication, l’assemblage et l’édition de 

documents et ressources multimédias pédagogiques (138). 

 

 

 

d. Organisation et planification 

Ces outils facilitent la définition, la planification, la réalisation et le contrôle des tâches 

et activités pédagogiques (138). 

 

 

e. Evaluation et entrainement 

Ces outils facilitent l’entrainement, l’auto évaluation, l’évaluation des acquis de 

l’apprenant et sa progression pédagogique (138).
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Schéma  11: Taxonomie des outils TICE : Création et Formalisation (138) 
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Schéma  12 : Taxonomie des outils TICE : Organisation et Planification (138) 
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Schéma  13 : Taxonomie des outils TICE : Evaluation et Entrainement (138) 
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f. Présentation et démonstration 

Ces outils facilitent l’exposé, la démonstration, l’explication, l’illustration et 

l’argumentation pédagogique. Partant du principe que la présentation visuelle de l’information 

est primordiale dans l’acquisition de certaines connaissances médicales, les animations en 3 

dimensions, en permettant des exemples de représentation, peuvent être d’une grande aide. 

Elles sont particulièrement utilisées pour les cours d’anatomie et plusieurs études ont montré 

leur impact positif lorsqu’elles sont combinées avec d’autres types de supports (63). Il existe 

également des jeux sur ordinateurs visant à favoriser l’apprentissage de savoirs médicaux. 

Finalement, ces innovations possèdent un potentiel éducatif non négligeable puisque les 

apprenants sont confrontés à des situations complexes qui les obligent à appliquer leurs 

connaissances et à mettre en œuvre des hypothèses afin de recevoir une rétroaction immédiate 

(121). 

 

g. Expérimentation et application  
 

Ces outils facilitent l’apprentissage par l’action, la pratique, la réalisation, la 

manipulation par l’apprenant dans des expériences pédagogiques (133, 138). Selon Harden 

(49), les simulateurs sont à la fois très efficaces sur le plan éducatif et très complémentaires de 

la formation en contexte pratique. Ils favorisent notamment l’apprentissage « par l’apport de 

rétroaction efficace, de pratique répétitive, d’une variété de niveaux de difficulté, de multiples 

stratégies d’apprentissage, de variabilité clinique, d’un environnement d’apprentissage 

contrôlé et d’un apprentissage individualisé ». De plus, l’ensemble de la littérature 

scientifique montre sans équivoque un avantage certain de ces TIC pour la formation 

médicale et particulièrement lorsque la formation s’adresse à des débutants et lorsque les 

habilités technologiques requises ne constituent pas un frein à l’usage du simulateur virtuel. 

(13, 49, 63, 83, 121)
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Schéma  14 : Taxonomie des TICE : Présentation et Démonstration (138) 

 

 



94 
 

 

Schéma  15 : Taxonomie des TICE : Expérimentation et Application (138) 
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Ce qu’il faut retenir… 

 

 L’arrivée du code numérique et des TIC a provoqué une 

augmentation importante de la quantité d’informations et 

du nombre de personnes y ayant accès. 

 Les TIC sont des outils permettant  de rechercher, stocker, 

traiter et transmettre l’information. Ils permettent 

également l’interactivité entre les personnes elles mêmes et 

entre les personnes et les machines. 

 Les outils TIC regroupent une grande variété de dispositifs 

qui peuvent se classifier selon sept grands types 

d’applications. 
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II. L’intégration des TIC : une nécessité 

1. Enjeux pour l’université 

a.  Les nouveaux espaces temps de la connaissance 

Les universités d’Europe et d’Amérique du Nord ont connus au cours du XXème 

siècle les plus grands changements de leur histoire notamment en raison de la démocratisation 

de l’enseignement supérieur. Il semble que depuis les années 1960, l’augmentation des 

effectifs soit un élément déclencheur de l’évolution actuelle des universités.  

En parallèle de cette augmentation,  les TIC et internet en particulier amènent    à 

repenser les dispositifs pédagogiques en fonction d’une dimension spatiale et d’une dimension 

temporelle : ce sont les nouveaux espaces / temps de la connaissance. Ils  permettent de 

passer d’un mode de transmission synchrone des informations à un mode de 

transmission asynchrone :  

 

 Même lieu Lieux différents 

 

 

Synchrone 

Enseignement 

présentiel enrichi par les 

TIC 

[1] 

Enseignement 

hybride, à distance 

 

[2] 

 

 

Asynchrone 

 

Enseignement 

présentiel amélioré 

Enseignement 

présentiel allégé 

 

[3] 

Enseignement à 

distance 

 

 

 

[4] 

 

Tableau 8 : Les nouveaux Espaces-Temps de la connaissance (59) 
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L’usage des technologies du numérique permet donc :  

- De compléter et d’améliorer la pédagogie de face à face [1] 

- De repenser la pédagogie classique en face à face en articulant des temps 

présentiels et de travail asynchrone [2] 

- De donner accès à des enseignements dans des dispositifs hybrides présentiels/ à 

distance [3] 

- De développer l’enseignement à distance [4] 

Internet apporte donc des possibilités inédites  pour la pratique de l’enseignement et 

l’organisation universitaire. Cette technologie sera probablement le facteur déclenchant de 

changements quant à la nature même des universités en raison d’un nouveau mode de 

construction du savoir.  

 En effet, en plus de remettre en cause les modes de transmission de la connaissance, 

la technologie modifie également leur mode de construction.  

Ainsi, la mise en réseaux de données provoque la mise à disposition de corpus entier 

de connaissances librement accessibles à tous. L’encyclopédie Wikipédia en est un bon 

exemple.   Bien que la fiabilité des informations de tels modes collaboratifs soit souvent mise 

en cause, il n’en demeure pas moins qu’un nouveau mode de construction du savoir a envahi 

la société actuelle. Nous pouvons alors aisément imaginer que de plus en plus de ressources 

pédagogiques seront de plus en plus accessibles à de plus en plus de personnes, citons pour 

exemple les plateformes de cours accessibles à tous et sans restriction de certaines universités,  

chacun amenant sa pierre à un édifice colossal du savoir et de la connaissance.  

Il faut cependant rester prudent sur ces initiatives et ne pas perdre de vue  qu’il s’agit 

de ressources et non de dispositifs pédagogiques en eux même. En effet, une encyclopédie, 

en ligne ou non, ne se substituera jamais à un enseignement universitaire dont le but est de 

préparer l’insertion des étudiants dans une société de connaissances en réseaux.  Ce serait une 

erreur de croire que l’université devrait être totalement virtuelle et uniquement à distance. (33 

,59)  
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b. Enjeux stratégiques 
 

L’arrivée des nouveaux outils technologiques amène, comme nous l’avons vu 

précédemment, à une globalisation du savoir. Ainsi, l’insertion des universités dans les 

réseaux numériques de la connaissance apparait essentielle pour éviter une marginalisation de 

ces dernières au niveau international. Dans cette comparaison universitaire mondiale, la 

recherche est particulièrement mise en avant et s’avère souvent être le point sur lequel les 

établissements concentrent leurs efforts, au détriment de l’enseignement.  

Or, la continuité entre enseignement et recherche est indéniable. L’attraction de 

nouveaux étudiants, futurs doctorants, se fera grâce à une offre pédagogique de qualité, 

attrayante, qui passe par les outils numériques pour la nouvelle génération. La future 

recherche sera très amoindrie si les étudiants ne sont pas formés aux technologies du moment.   

De plus,  un actif immatériel universitaire est facilement valorisable en termes d’image 

et éventuellement de ressources commerciales grâce au marché mondial de la formation en 

ligne.  

Par ailleurs, l’idée d’innovation est souvent associée à l’introduction de ces nouvelles 

technologies partant du présupposé que ces dernières apporteront une valeur ajoutée à 

l’enseignement en présentiel classique. Cette valeur ajoutée fait référence à de nouveaux 

modes d’apprentissage favorisant la collaboration, la coopération et l’interaction entre  les 

acteurs universitaires. Dans cette optique, de nombreux modèles d’intégration des TIC 

existent mais chaque institution doit choisir le modèle qui convient le mieux à la culture de 

ses acteurs. Ce choix permettra en effet de tirer le meilleur parti du potentiel de ces 

technologies et de traiter adéquatement la complexité de la situation d’apprentissage 

médiatisé.  

Il faut donc une analyse des besoins après une évaluation du dispositif de formation 

afin d’identifier les compétences visées, de définir les rôles, de procéder à la scénarisation de 

ces modèles et enfin à la médiatisation du contenu et du système universitaire. 

Finalement, tout l’enjeu universitaire des NTIC sera de réussir le passage d’un mode 

de transmission synchrone des connaissances à une multiplication des formats de transmission 

et de combiner ces différents dispositifs pour améliorer les modes classiques d’enseignement 

et d’apprentissage afin de s’adresser à différentes catégories d’étudiants. (33, 59) 
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2. Enjeux pour les professions de santé 

 

a. Le changement de comportement des patients 

De nombreuses études dont celle de Duvviri et Jianhong (36) montrent que les 

technologies de l’information et de la communication provoquent des changements de 

comportements importants chez les patients et qu’il est nécessaire d’y former les futurs 

praticiens. 

En fait, les patients utilisent les TIC pour comprendre le domaine médical mais aussi 

pour s’informer mutuellement. Nous assistons alors à une démocratisation de la connaissance 

médicale qui modifie profondément la relation entre les patients, autrefois profanes, et les 

professionnels de santé qui étaient alors les seuls détenteurs du savoir. En découle une remise 

en question des pratiques médicales qui pourrait fortement affecter le statut des professionnels 

de santé. Toutefois, ce changement doit être perçu comme une opportunité d’impliquer 

d’avantage les patients dans leur traitement. Ainsi, de nombreux auteurs défendent l’idée que 

les TIC permettront d’améliorer la qualité des soins (129) et contribueront à une certaine 

autonomisation du patient (40). 

La commission Européenne y voit l’occasion de rendre les patients plus responsables 

face à leur santé, partant du principe qu’un patient mieux informé est plus impliqué. 

Finalement, cette nouvelle attitude du patient pose de nombreux défis aux formations 

initiale et continue des professionnels de santé. (67)  
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b. Sensibilisation des praticiens aux avantages des nouvelles 

technologies 
 

Les nouvelles technologies ont permis le développement de la télémédecine qui est de 

plus en plus populaire. Cette dernière permet l’exercice, à distance, de la pratique médicale 

sous tous ses aspects (diagnostic, prévention, traitement, suivi). 

Ainsi, elle pourrait être particulièrement utile dans la prise en charge ambulatoire des 

personnes âgées et/ou isolées (76). De plus, les capacités importantes de stockage et de 

transmission de l’information ouvrent de nouvelles possibilités d’intervention avec le patient  

(89). Il est alors possible de consulter, en quelques secondes, des données mises à jour en 

temps réel et éventuellement d’obtenir des précisions (67).  

Elle permet également d’obtenir très rapidement de nombreux avis d’experts pour un 

problème donné et de suivre à distance des procédures complexes, ce qui se révèle bénéfique, 

notamment pour la formation chirurgicale (44, 105). 

Par ailleurs, les TIC offrent l’accès à de nombreuses informations sur le patient grâce 

au « dossier informatisé » (36) et permettent ainsi un suivi voire une éducation du patient 

(67). 

Cet abord permet une vision plus globale du dossier et une certaine normalisation. 

Ainsi, ce dossier électronique permet de passer d’un système propre à chaque hôpital vers un 

système commun (40, 50, 67). 

Lucas (75) va jusqu’à parler « d’un impact révolutionnaire des TIC sur les systèmes de 

santé ».  

Enfin, les TIC permettraient une évaluation plus systématique des systèmes de soins 

ce qui favoriserait l’efficacité et la qualité de la prise en charge (50). 
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c. Utilisation des TIC pour s’informer, apprendre, se 

perfectionner 
 

De nombreux auteurs (27, 36) s’accordent sur l’importance des TIC dans le formation 

initiale et continue. Cela se justifie par leur omniprésence dans le contexte de travail mais 

également par la nécessité permanente de mettre à jour des connaissances dans un domaine où 

le savoir évolue quotidiennement. 

En fait, Kwankam (69) estime que « la technologie est indispensable puisque le 

volume et la complexité des connaissances et de l’information dépassent la capacité des 

professionnels de santé à fonctionner de façon optimale sans l’aide d’outils de gestion et 

d’information ».  

Matthéos (80) a recensé l’ensemble des sources technologiques disponibles pour les 

professionnels de santé : bases de données, apprentissage assisté par ordinateur (animations 

virtuelles 3D, simulateurs…), communautés virtuelles. 

D’autres auteurs (40,121) insistent sur l’importance d’une compétence 

informationnelle qui doit permettre de connaître et de maîtriser les techniques d’utilisation des 

divers outils facilitant l’accès à l’information pour trouver des réponses aux problèmes 

rencontrés (110). En fait, la recherche d’informations, sur internet notamment, présente un 

double problème. D’une part, il existe une masse d’informations phénoménale sur certains 

thèmes ; d’autre part, il est parfois compliqué de trouver des informations précises sur certains 

sujets (5 , 68). 

Finalement, l’usage quotidien des TIC par les professionnels de santé est indiscutable. 

Il est regrettable de constater les lacunes des facultés dans ce domaine ainsi que le peu de 

formation accordé à cet aspect nouveau et particulier de nos professions dans la formation 

initiale (113). 
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d. Changement des pratiques en pédagogie médicale 

 

 

Alors que l’intégration des TIC dans la pédagogie médicale universitaire et 

hospitalière est un défi de taille, une question légitime se pose : Faut–il que la méthode 

d’enseignement s’adapte à la technologie ou l’inverse ? (41) 

Bien que la pédagogie doive rester au centre de la formation, certaines études montrent 

que la technologie peut servir de catalyseur pour l’évolution des méthodes d’enseignement 

(67). 

Ainsi, l’intérêt des TIC a largement été démontré dans l’enseignement dans de 

nombreux contextes (52) et des études existent pour la pédagogie médicale (121). 

Il semble alors évident que si nous souhaitons que les TIC soient « un vecteur 

d’amélioration de la qualité des soins et de la prévention des maladies (31) » leur intégration 

à la formation des professionnels de santé est indispensable.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



103 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qu’il faut retenir… 

 Les TIC sont à l’origine des nouveaux espaces temps de la connaissance et 

d’un nouveau mode de construction du savoir. 

 Les TIC sont des ressources pédagogiques et non des dispositifs 

pédagogiques à proprement parler. 

 La mise en place des TIC au sein des universités n’obéit à aucun modèle 

universel. Elle doit résulter d’une démarche réfléchie par chaque institution. 

 L’intégration des TIC doit permettre une combinaison des différents modes 

de transmission de la connaissance. 

 L’intégration des TIC et la formation des étudiants à ces nouvelles 

technologies conditionnent l’avenir des universités sur le plan international 

et dans le secteur de la recherche. 

 Dans le monde médical : 

- Les patients ont largement intégré ces technologies et modifient leurs 

comportements en conséquence. 

- A l’avenir, les TIC auront probablement un impact important sur le 

mode de prise en charge des patients. 

- Compte tenu de la complexité et de la quantité croissante 

d’informations disponibles dans le domaine médical, la formation des 

futurs professionnels de santé à ces outils est indispensable pour une 

formation continue de qualité.  
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III. Application pédagogique : l’e-learning 

1. Définitions 
 

Le terme « e-learning » vient directement de l’anglais et il en existe de nombreuses 

définitions, traductions et libellés. Ainsi, il est associé à des expressions telles que « formation 

en ligne », « téléformation » ou « enseignement télématique ».  

Les définitions sont variées, chacune mettant l’accent tantôt sur le support, tantôt sur 

les aspects pédagogiques ou le type d’interactions (153). 

En voici quelques-unes :  

- « Le e-learning, c'est la possibilité de suivre un programme de formation à 

distance, en auto-formation ou accompagné, de manière individuelle ou 

collective. Il s'appuie sur internet et les outils multimédia pour offrir des 

modules de formation courts, progressifs, adaptés aux niveaux et besoins des 

apprenants » (158). 

- « Le e-learning, ou formation en ligne, est une technique de formation reposant 

sur la mise à disposition de contenus pédagogiques via un support 

électronique : Cd-rom, Internet, intranet, extranet… 

Le e-learning désigne les outils, les applications et l’ensemble des contenus mis 

à disposition d’un stagiaire dans le but d’une formation pédagogique »  . 

- La Commission Européenne propose « utilisation des nouvelles technologies 

multimédias et de l’Internet pour améliorer la qualité de l’apprentissage en 

facilitant l’accès à des ressources et des services, ainsi que les échanges et la 

collaboration à distance ». Notons que cette définition met l’accent sur la 

notion de qualité montrant ainsi son aspect stratégique pour influencer les 

usages et améliorer les pratiques (153). 

- Le laboratoire de soutien à l’enseignement télématique de l’université de Liège 

en parle comme « apprentissage en ligne centré sur le développement de 

compétences par l'apprenant et structuré par les interactions avec le tuteur et les 

pairs ». Ici, le terme « en ligne » fait référence aux interactions rendues 

possibles par l’utilisation d’un réseau informatique local ou mondial excluant 

de ce fait les dispositifs tels que les CD-Rom. La référence aux « interactions 

avec le tuteur est les pairs » ancre clairement le contexte pédagogique associé à 

l’e-learning (153). 

http://www.elearning-actu.org/e-learning_definition/
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Finalement, nous notons que ces diverses définitions mettent l’accent sur à la fois sur 

la disponibilité de l’information et sur les échanges rendus possibles entre les différents 

acteurs, nous amenant à une définition proposée par  l’Institut de pédagogie universitaire et 

des multimédias de l’université de Louvain : « Exploitation des Technologies de 

l’Information et de la Communication (les TIC) pour soutenir et enrichir les apprentissages » 

(84). Nous pouvons alors parler de TICE.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

http://www.uclouvain.be/ipm.html
http://www.uclouvain.be/ipm.html
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2. Les difficultés de mise en place 
 

Sachant que l’usage des rétroprojecteurs a mis près de 10 ans à se généraliser dans les 

universités, il n’est pas surprenant de voir une certaine résistance à l’introduction des TICE 

(127). 

D’un point de vue organisationnel, la mise en œuvre d’une pédagogie utilisant les 

nouvelles technologies nécessite une adaptation des structures classiques universitaires pour 

organiser la production, la diffusion et l’archivage des ressources. De nombreuses « cellules 

TICE » ont vu le jour à cet effet mais elles rencontrent aujourd’hui des difficultés à passer de 

la phase pionnière à la phase de généralisation des usages dans tous les compartiments de 

l’université. 

Par ailleurs, l’organisation purement administrative des services est un frein à la mise 

en place d’espace de travail numérique qui oblige à penser transversalement les services 

offerts aux usagers c’est-à-dire aux étudiants.  

D’un point de vue pédagogique, une réflexion sur les usages de ces outils et ressources 

est nécessaire pour que le numérique ne se résume pas à la mise en place d’outils 

informatiques. La compétence pédagogique nécessaire à cette réflexion est aujourd’hui 

considérée, à tort, comme allant de soi. En effet, l’enseignant chercheur n’est jamais formé à 

la pédagogie et encore moins à l’usage des TICE dans la pédagogie.  

Il n’existe aucune incitation à investir ce domaine, seuls les critères relatifs à la 

recherche sont pris en compte dans une carrière, lors des recrutements et par les instances 

telles que les conseils scientifiques ou les conseils d’administration universitaires.  Un 

investissement dans ce domaine, coûteux en temps, procurera au mieux, une visibilité à son 

auteur.  

A cette absence de formation initiale s’ajoute l’absence de formation continue. Ainsi, 

il n’existe pas ou peu de formation et d’accompagnement pour les enseignants désireux 

d’acquérir des compétences en pédagogie numérique. 

Enfin, d’un point de vue juridique, le statut même de l’enseignant chercheur s’oppose 

à ces développements très chronophages. Ainsi, ce statut prévoit la présence des étudiants 

pour comptabiliser une heure de cours ce qui limite de nombreux projets d’enseignement à 

distance et d’enseignement hybrides. (59) 
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3. Atouts   
 

Les cursus d’apprentissage en santé ont pour principal objectif le transfert de 

connaissances théoriques vers un exercice clinique pratique. A ce titre, les enseignants en 

santé recherchent des stratégies d’apprentissage favorisant le développement d’un pensée 

critique et indépendante avec un transfert et une mémorisation des connaissances permettant 

de résoudre des problèmes cliniques complexes et de développer des habiletés manuelles 

indispensables. 

De plus, l’université doit aujourd’hui faire face à de nouveaux défis qui peuvent être 

contradictoires. En effet, en plus de l’adaptation à une nouvelle pédagogie, plus centrée sur 

l’étudiant, adaptée à la nouvelle génération, les institutions sont confrontées à un dilemme de 

taille : alors que la quantité d’informations et de compétences à enseigner, à un nombre 

d’étudiants croissants, augmentent au même rythme que les progrès de la science, les 

ressources humaines des institutions sont de plus en plus restreintes.  

Les TICE, utilisés à bon escient, en tant que médias riches et interactifs, permettent de 

répondre en partie à ces problématiques. En effet, par leurs multiples aspects ils apportent des 

plus-values pédagogiques mais également organisationnelles, sociales et financières. (111 

,153) 
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a. Plus-values pédagogiques: diversification, innovations et 

interactions 

i. Diversification des méthodes et stratégies d'apprentissage, afin de 

s'adapter à la variété des styles cognitifs des apprenants. 

 

L’enseignement classique en présentiel offre effectivement une diversité dans les 

méthodes et stratégies d’apprentissage mais leur mise en œuvre est souvent compliquée d’un 

point de vue organisationnel. Les TICE permettent tout simplement de faciliter cette 

diversification. Ainsi, ils offrent la possibilité de s’adapter à la variété des styles 

cognitifs,  des besoins, des attentes et des préférences des apprenants en matière 

d'apprentissage. Cette variabilité des  méthodes permet également d’entretenir la motivation 

des étudiants. Par ailleurs cette diversification peut également découler d’une rétro action de 

la machine : les performances de l’étudiant sont enregistrés et analysées, permettant aux 

systèmes de s’adapter à ses besoins et ses erreurs. (39, 80, 111, 153) 

 

ii. Introduction de méthodes et stratégies de pédagogie active, dont la 

métacognition. 

 

L'e-learning facilite également l'introduction de méthodes et stratégies d'apprentissage 

telles que celles développées précédemment : pédagogies participatives, métacognition, 

apprentissage par problèmes. Leur application est facilitée par les réseaux informatiques. 

La métacognition fournit un exemple particulièrement parlant de méthode active 

facilitée par les technologies et qui apporte une grande plus-value. Elle consiste à porter sur 

son propre parcours de formation un regard réflexif et critique en vue de l'améliorer (cf. 

i) 

Elle est permise par divers outils, notamment ceux permettant le « tracking » c’est-à-

dire l’exploitation pédagogique (par l'apprenant lui-même et/ou par ses enseignants) des 

traces laissées par l'apprenant durant son parcours d'apprentissage. (153) 
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iii. Diversification des modes d'évaluation et introduction de l'approche 

formative : 

 

L’e-learning permet une nouvelle approche de l’évaluation en introduisant l’évaluation 

des prérequis ou l’évaluation formative au-delà de la simple évaluation sommative si ancrée 

dans l’esprit étudiant (cf. influence des modalités d’évaluation). Cette approche formative se 

fait notamment grâce à la rétroaction et à la métacognition qui permettent une 

personnalisation du parcours rejoignant l’idée de diversité des styles cognitifs. De plus, 

l’environnement informatique est sécurisant, l’étudiant n’a pas peur d’être jugé sur ses 

erreurs, il peut poser des questions sans se sentir stupide. (106, 153)  

iv. Diversification des compétences à développer et introduction des 

compétences complexes :  

 

L'e-learning permet d'entraîner tous les types de compétences, de simples à complexes 

(professionnelles, transversales, démultiplicatrices, etc…), des connaissances théoriques aux 

savoir-faire pratiques. Bien que les savoir-faire ne puissent s’apprendre totalement à distance 

ou en T.P., il est possible de diminuer la barrière entre la faculté et la vie réelle grâce à la 

simulation 2D et 3D beaucoup plus réaliste et la prise de décision virtuelle. Par exemple, les 

livres, de par leur forme linéaire, enseignent difficilement la mise au point d’un plan de 

traitement global. Le matériel d’étude est présenté d’emblée,  le plus souvent avec une seule 

solution à la suite,  alors que nous savons qu’à une situation clinique correspondent souvent 

de nombreux plans de traitement. L’interaction nécessaire à la démarche de l’exercice 

clinique n’est absolument pas représentée dans ces situations. Un ordinateur peut simuler un 

patient de façon très réaliste. Pour aller plus loin dans le logiciel, l’étudiant doit poser des 

questions pertinentes pour accéder aux informations du dossier médical,  ce qui l’oblige à être 

attentif et concentré. Ensuite, le plan de traitement élaboré par l’étudiant doit être justifié pour 

être analysé.  Finalement, l’ordinateur accepte ou refuse ce plan de traitement et offre 

également, le cas échéant, un autre exemple de solution de thérapeutique.   

Par ailleurs, l’e-learning permet le développement de la compétence informationnelle 

si nécessaire aux professions de santé (cf. enjeux pour les professionnels de santé) en 

cherchant, triant et analysant l’ensemble des ressources disponibles. (39, 80, 106 111, 153) 
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v. Exploitation et développement d'interactions de qualité :  

 

L'e-learning exploite, à des fins pédagogiques, les interactions rendues possibles par 

l'Internet et les divers outils de communication et de collaboration exposés ci-dessus (cf. 

taxonomie). Il n'appauvrit pas les interactions sociales, au contraire, elles s'appuient dessus, 

il  les développe et les enrichit. Les exemples sont nombreux : la qualité et la quantité 

d’informations échangées entre étudiants et professeurs est plus importante ce qui encourage 

les apprenants dans la prise de décision et la construction de leurs propres connaissances et 

les amène donc vers une  responsabilisation. Nous pouvons également évoquer la possibilité 

de travail coopératif où les étudiants ont l’opportunité de créer leurs propres contenus, de les 

partager et de recevoir un retour. (39, 80, 106, 153) 

 

vi. Enrichissement des contenus numériques :  

 

Les outils d'édition et de gestion de contenus numériques facilitent et améliorent la 

gestion, la médiatisation ainsi que la mise à jour régulière des ressources disponible. Par 

ailleurs, les outils multimédias (image, son, vidéo, animation graphique, etc.) enrichissent le 

contenu.  Il est ainsi  possible de multiplier les supports d’une information  ce qui contribue à 

répondre à la diversité des styles cognitifs. De plus, le langage numérique, en standardisant les 

formats de l’information permet un échange de ressources accru entre les différentes 

institutions autorisant alors  un meilleur traitement  et  une évaluation critique par les pairs. 

(39, 88, 153) 
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b. Plus-values organisationnelles et financière : flexibilité, 

accessibilité et rentabilité 

i. Flexibilité et accessibilité :  

 

L’e-learning  permet des échanges synchrones ou asynchrones, une consultation des 

contenus indépendamment du lieu et du temps amenant ainsi une grande flexibilité 

pédagogique et spatio-temporelle. Ainsi, il offre une adaptation à différents styles cognitifs 

mais également une souplesse dans l’apprentissage : l’étudiant va à son rythme, peut consulter 

l’ordinateur autant de fois qu’il le souhaite par opposition à un cours magistral unique, sans 

que l’ordinateur ne perde patience ou  manque de temps. En outre, l’abolition des contraintes 

spatio-temporelles permet de réunir des groupes d’individus qui n’auraient peut-être jamais 

travaillé ensemble, enrichissant ainsi les contenus numériques. (80, 102, 106, 153) 

 

ii. Amélioration de l'efficience économique 

 

Malgré un investissement initial souvent important de la part de l’institution, 

l’utilisation des TIC permet une baisse globale des coûts d’accès à l’information. De plus, et 

comme nous le verrons ultérieurement, l’e-learning permet de répondre en parti au contexte 

de diminution du ratio professeur/étudiants et de diminution du nombre d’heures en présentiel 

qui existe aujourd’hui à l’université. (39, 111, 153) 
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4. Ce qu’en pensent les étudiants 
 

Bien que les TIC ne soient pas la réponse à tous les maux de l’enseignement supérieur, 

il apparaît cependant que ces nouveaux outils peuvent servir de levier pour basculer vers une 

nouvelle approche pédagogique, plus centrée sur l’apprenant. 

De ce fait, il nous a  paru primordial, après avoir explicité les différents enjeux et 

difficultés liés à l’introduction des TIC, de s’intéresser à la perception qu’en ont les usagers 

c’est-à-dire les étudiants. 

Une première étude (99), réalisée avant l’introduction des TIC, auprès de 330 

étudiants en médecine de l’université de Louvain en Belgique montrent les appréhensions et 

les demandes des étudiants face à ces nouveaux outils. 

Globalement, les étudiants réclament une formation spécifique et une aide des 

référents par crainte notamment d’une perte de temps liée à une utilisation « non compétente » 

des nouvelles technologies. Selon eux, cet apprentissage devrait être optionnel, précoce dans 

les études, réalisé en petits groupes et pratique. Cette formation devrait porter, entre autres, 

sur les moteurs de recherches médicaux et les programmes courants.  

De plus, ils ont le sentiment que l’introduction des TIC est inéluctable, tant pour les 

études que pour la pratique médicale future et y voient une source d’accès à des documents 

complémentaires.  

Cependant, l’étude fait également ressortir un grand attachement à l’enseignement 

classique avec des professeurs motivés et une crainte de perdre cette interaction directe dans 

le cadre d’un usage abusif de ces nouveaux outils. Il en découle un souhait certain de 

maintenir le cours polycopié qui leur apparait comme un support plus pratique et moins 

fatiguant d’un point de vue physiologique (fatigue, inconfort oculaire, maux de tête dus aux 

écrans). 
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Finalement, l’introduction des TIC, tant pour l’apprentissage des outils que pour la 

matière elle-même, est jugée comme très positive et même indispensable dans le cadre des 

études médicales (99). 

Une deuxième étude, réalisée auprès de 10266 étudiants québécois, où les TIC sont 

largement répandus, s’interroge sur l’impact des TIC sur la formation du point de vue 

étudiant.(98) 

Selon ces derniers, ces nouveaux outils apportent clairement une valeur ajoutée à leur 

formation et ce, pour plusieurs raisons. 

Premièrement, les TIC favorisent leur accès à l’information qui est alors facile, 

diversifiée, décentralisée, libre, quel que soit le temps et le lieu (78, 98, 101). 

Les étudiants apprécient l’usage d’une plateforme d’apprentissage intégrée par leurs 

professeurs si elle est unique pour tous les cours et tous les outils. Elle permet notamment de 

poser des questions, d’obtenir et de partager des informations et de bénéficier d’explications 

différentes sur certaines notions. En résulte un apprentissage facilité et accéléré dans la 

mesure où les enseignants participent activement et régulièrement aux forums, blogs et 

répondent à leurs courriers électroniques. Cette implication professorale est indispensable 

pour s’assurer de la fiabilité et de la pertinence du contenu (98). 

Deuxièmement, les TIC favorisent la communication entre professeurs et étudiants, 

entre étudiants eux même et entre les étudiants et le matériel pédagogique (98, 126). En effet, 

les blogs, forums et courriels offrent un environnement d’interaction non menaçant, où 

l’enseignant semble plus accessible, en résulte une participation équitable de tous les 

étudiants, y compris les plus timides (98) . Par ailleurs, les blogs augmenteraient la qualité de 

la discussion (122). 

Troisièmement, les TIC soutiennent de nouvelles formes de collaboration et de 

partage des savoirs (78) en favorisant la construction de connaissance et en soutenant le 

travail d’équipe et la réalisation de travaux quel que soit l’heure de la journée (98). 

Quatrièmement, les TIC favorisent les apprentissages en profondeur comme l’a 

déjà montré Rogers en 2004 (100). Ainsi, la présentation avec un logiciel dédié permet de 

synthétiser et de structurer des notes de cours, facilitant la compréhension du contenu. 

L’insertion de graphiques, d’images, d’animations soutient l’attention et enrichit le cours. De 

plus, l’accès à des sources supplémentaires grâce aux TIC les incite à approfondir le contenu, 

à explorer d’avantage un sujet d’intérêt, à pousser leur réflexion plus loin (98). 
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Cinquièmement, les TIC augmentent le temps que les étudiants consacrent à leur 

travail ce qui confirme l’étude de Margaryan et al. (78) démontrant que les TIC soutiennent 

l’autodétermination des apprenants.  

Sixièmement, les TIC soutiennent le processus d’évaluation en augmentant les 

rétroactions formatives sur les travaux étudiants (98). 

Enfin, nous noterons que cette étude montre que les étudiants sont conscients du risque 

de plagiat lié aux TIC et qu’ils soulignent l’importance pour le professeur d’intervenir avec 

fermeté auprès des tricheurs.  
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5. Une « assurance qualité » des TICE 
 

Comme nous l’avons vu précédemment, les TICE offrent des possibilités nouvelles à 

l’Université. L’utilisation virtuellement illimitée de ressources et l’interactivité sont d’ailleurs 

deux critères propres à ces outils.  

Dans cette intégration des nouvelles technologies, certains auteurs se sont interrogés 

sur les facteurs d’une incorporation universitaire réussie et sur la façon de faire converger les 

normes mondiales les plus élevées.  

Une assurance qualité  relative à l’insertion des TICE devrait s’articuler autour de 4 

axes :  

- L’efficacité pédagogique 

- L’ergonomie, la facilité d’utilisation 

- La qualité du contenu 

- Les qualités techniques requises. 

Ce paragraphe reprend nombres de propos évoqués précédemment avec pour objectif 

un « cahier des charges » des outils TICE.  
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a. Efficacité pédagogique 

 

Les recherches sont nombreuses dans le domaine de l’efficacité pédagogique de ces 

technologies et la plupart concluent à une efficacité au moins équivalente aux méthodes 

traditionnelles (6, 23, 66, 102, 106, 111).  Cependant, certains auteurs considèrent que ces 

recherches visant à comparer TICE et pédagogie conventionnelle se basent sur des critères 

subjectifs et suggèrent de s’éloigner de cette évaluation sommative pour se concentrer sur les 

attributions concrètes que peuvent avoir les TICE : (80) 

 

- Développement des compétences motrices (80, 88). 

- Développement d’attitudes cognitives et métacognitives (80, 88). 

- Simplification de la gestion administrative des processus 

d’apprentissage  (coûts, emploi du temps, disponibilité des salles…) 

(80, 88). 
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Certains auteurs émettent les recommandations suivantes pour une intégration 

pédagogique réussie :  

- Les TICE doivent améliorer et enrichir les méthodes déjà en place sans 

s’y substituer totalement ni les amoindrir de façon à promouvoir une 

pédagogie de face à face dans un environnement d’apprentissage mixte 

(88). 

- Les objectifs d’apprentissage visés doivent être définis préalablement 

(88). 

- Les TICE doivent permettre aux étudiants un accès aux sources 

d’informations et une comparaison (88). 

- Les images et textes doivent présenter des options interactives pour 

guider l’apprentissage tout en étant adaptés au niveau de l’étudiant 

concerné (88). 

- Les TICE doivent permettre d’enrichir l’interaction par le 

développement de réseaux et doivent favoriser la collaboration (88). 

- Les TICE amènent une réflexion sur l’autoévaluation, l’évaluation par 

des pairs et sur la formation continue (88). 

- Ils permettent de s’adapter aux caractéristiques individuelles 

d’apprentissage (80). 

- Le temps moyen de réalisation d’un programme doit être annoncé au 

début de celui-ci et il doit posséder un tutoriel d’utilisation (80). 

- Ils doivent permettre une rétro-action (80). 
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b. Ergonomie 

 

Un des freins majeurs à l’intégration des TICE est la difficulté qu’éprouvent certains 

membres de la faculté face aux nouvelles technologies (80, 88). 

La nécessité de former le personnel universitaire à ces techniques est indiscutable, 

cependant, d’autres stratégies doivent également être mises en place pour permettre une 

véritable ergonomie des TICE (88). 

Ainsi il est indispensable de fournir des supports aux enseignants pour les inciter à se 

lancer dans la grande aventure des nouvelles technologies. De plus, un « expert » TICE 

devrait être nommé dans chaque faculté pour supporter et encourager le changement. Enfin, 

les membres de la faculté s’impliquant dans le développement d’outils devraient bénéficier 

d’une reconnaissance institutionnelle visible, voire servir de mentor aux plus inexpérimentés. 
(80, 88) 

D’un point de vue pratique, il semble évident que des principes de conception et de 

normes devraient être élaborés de façon à faciliter l’utilisation par les professeurs et les 

étudiants. De plus,  l’université devrait bénéficier d’un logiciel permettant un accès 

fonctionnel à son réseau avec un mot de passe et un syllabus électronique pour chaque 

utilisateur. Ce syllabus électronique, mis à disposition de tous,  devrait référencer, grâce à un 

moteur de recherche, l’ensemble des ressources TICE disponibles pour le cursus. (80) 

Enfin, l’utilisation de formats de données standards permettrait aux moteurs de 

recherches et aux logiciels une mise à jour automatique des ressources facilitant ainsi le 

partage, la recherche et l’exploitation maximale des contenus par les usagers (80). 
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c. Qualité du contenu 
 

En plus de s’inscrire dans un programme de développement global de l’université, la 

dissémination des TICE dans les pratiques pédagogique est conditionnée par la qualité des 

informations mises à disposition.  

Au niveau de la forme, l’utilisation de formats standards pour les images vidéo, textes, 

animations remplissant des conditions prédéfinies en terme de résolution, taille… est 

indispensable pour un usage optimal comme nous l’avons déjà évoqué ci-dessus. (80, 88) 

Du point de vue de la qualité scientifique des données, l’évaluation par les pairs est un 

moyen d’assurer la validité du contenu. La mise en place de critères de qualité approuvés 

internationalement paraît requise face à cette globalisation de l’éducation. De plus, cela 

permettrait de classer, au même titre que les publications papier, les différents sites internet  et 

donc d’orienter les étudiants vers des contenus appropriés. Enfin, cette évaluation par les pairs 

permet un brassage important de l’information avec une rétro-action utilisable pour améliorer 

l’ensemble des contenus disponibles à travers la planète. (88) 

Enfin, chaque document ou fichier devrait utiliser des données basées sur le niveau de 

preuves et permettre à l’utilisateur de suivre des liens vers d’autres sources traitant du même 

sujet (80). 
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d. Qualité techniques 
 

Il semble évident qu’une connexion rapide avec un portail d’accès facile d’utilisation 

est le premier prérequis nécessaire à l’implantation des TICE. Cependant, cette facilité 

d’accès et d’utilisation s’oppose au principe de sécurité des documents qui doivent être dans 

un format non modifiable et respecter les droits d’auteurs. Il faudra donc que la technique 

trouve le juste équilibre entre accessibilité et sécurité. (88) 

Par ailleurs, les plateformes doivent être conçues de façon à suivre le rythme 

d’évolution de la technique, ce qui implique une certaine souplesse quant à  l’apport de 

nouveaux contenus par les enseignants et la mise à jour automatique des bases de données 

tout en gardant une norme nécessaire pour la diffusion. (80) 

La technique devra donc faire face à de nombreux dilemmes en trouvant le juste 

équilibre entre la nouveauté et la norme d’une part et la sécurité et la diffusion d’autre part 

(88). 

 

En conclusion, une intégration réussie des TICE passera bien sûr par un contenu 

scientifique et pédagogique de qualité mais aussi par des critères de conception techniques 

intelligents.  

En effet, les premières réflexions menées à ce sujet montrent que l’implantation des TICE 

peut être compromise par (88) :  

- La complexité des programmes, décourageante pour les utilisateurs 

- La mise en place d’une plateforme figée n’autorisant pas de mise à jour 

- L’absence d’une équipe de soutien, à la fois technique et intellectuelle. 

- L’absence d’une infrastructure solide.  
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Ce qu’il faut retenir… 

 Il existe de nombreuses définitions de l’e-learning qui peuvent se 

résumer de façon large à « l’exploitation des TIC pour soutenir et 

enrichir les apprentissage ». 

 La mise en place de l’e-learning dans les universités nécessite une 

adaptation des structures universitaires et une formation des 

enseignants. 

 L’e-learning offre des possibilités inégalées dans les 

développements pédagogiques en offrant un apprentissage 

interactif, flexible, sécurisant et personnalisé. 

 L’e-learning, en s’affranchissant des contraintes de temps et 

d’espace encourage le développement de contenus de haute qualité 

accessibles aux plus grand nombre. 

 Le développement de tout outil TICE doit prendre en compte les 

critères suivants :  

- Efficacité pédagogique 

- Ergonomie 

- Qualité du contenu 

- Qualité technique 

 Les étudiants plébiscitent les TICE pour l’interaction, la 

communication et la collaboration qu’ils permettent tout en restant 

attachés à l’enseignement classique en présentiel.  

 Les TICE favorisent les apprentissages en profondeur par la 

diversification des méthodes et stratégies d’apprentissage qu’ils 

offrent. 
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IV. Conclusion : Les TICE au service de la pédagogie 

active 
 

 

 

Finalement, les TICE offrent des possibilités inégalées dans les développements 

pédagogiques. Alors qu’un apprentissage traditionnel est linéaire, avec un seul point d’entrée 

et de sortie, les technologies permettent de concevoir des modules d’apprentissage à entrées et 

sorties multiples, beaucoup plus réalistes et permettant un approfondissement des 

connaissances.  

Ainsi,  les TICE peuvent et doivent être conçus pour développer un environnement 

d’apprentissage structuré, centré sur l’étudiant, sécurisant, interactif tout en offrant une 

visibilité mondiale aux institutions. De plus, ils doivent permettre aux enseignants de tenir un 

rôle de guide beaucoup plus épanouissant et moins répétitif que celui de simple source de la 

connaissance.  

En offrant  de nouvelles perspectives à l’université, l’arrivée de ces nouvelles 

technologies soulève de nombreuses questions sur les modalités d’une utilisation efficiente. 

En effet, le manque de données sur quand et comment utiliser aux mieux ces outils nous place 

face à la question de leur valeur.  

Les nombreuses études qui tentent de comparer l’utilisation des études à d’autres 

méthodes pédagogiques montrent des résultats contradictoires. Il faut cependant noter que la 

majorité d’entre elles concluent à une efficacité au moins équivalente aux méthodes 

traditionnelles. (6, 23, 66, 102, 106, 111)  

A travers tout ce chapitre, nous avons vu, de façon transversale, comment les TICE 

servent effectivement la pédagogie active dans ses différents aspects. 
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Les schémas suivant ont pour but d’illustrer cette étroite imbrication entre TICE et 

pédagogie active.  

Les schémas 16, 17 et 18 sont proposés indépendamment afin de permettre le 

déchiffrage de la superposition finale (schéma 19).  
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Schéma  16 : Apprentissage implicites et explicites visés par la pédagogie active (18) 
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Schéma  17 : Apprentissages implicites et explicites permis par les TICE (18) 
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Schéma  18 : les TICE au service de la pédagogie active (18) 
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Schéma 19 : La pédagogie active servie par les TICE : Une méthode centrée sur l’apprenant pour le développement de compétences transversales (18) 
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C : Les TICE en pédagogie : exemples 

concrets en chirurgie dentaire 
 

I. L’anatomie et les programmes de représentations 

3D 

1. Généralités 
 

L’enseignement de l’anatomie à proprement parler commence à la Renaissance avec 

les premières dissections. A cette approche, toujours en vigueur, s’ajoutent aujourd’hui 

différents supports d’apprentissage comme les livres avec leurs descriptions et planches 

anatomiques, les images radiologiques ou des méthodes comme l’apprentissage par résolution 

de problème. Les mannequins et modèles anatomiques plastiques, censés remplacer les 

cadavres de moins en moins disponibles, sont souvent critiqués pour leur présentation 

« homogène » et « propre » d’un corps. (12) 

Par ailleurs, le nombre d’heures d’enseignement consacrées à l’anatomie dans le 

cursus médical a diminué de façon notable dans plusieurs pays d’où le débat qui agite la 

communauté médicale internationale : comment enseigner l’anatomie efficacement et à un 

coût acceptable ? (3, 53, 60)  

Les animations en 3 dimensions (3D) semblent aujourd’hui apporter une solution 

satisfaisante à l’ensemble de ces problèmes. En fait, l’enseignement de l’anatomie est 

actuellement bouleversé par les progrès de l’imagerie (30). De plus, nous savons que la 

présentation visuelle de l’information est fondamentale dans l’acquisition de certaines 

connaissances médicales (67). Il est aujourd’hui acquis que les représentations 3D en 

anatomie ont un grand potentiel, sont largement utilisées et qu’elles ont un impact positif sur 

l’apprentissage lorsqu’elles sont combinées avec d’autres types de supports (63, 85). 

Nous avons choisi d’illustrer ces propos à partir d’un programme, le Tooth Atlas 3D, 

conçu initialement pour l’enseignement de l’anatomie dentaire mais qui offre de nombreuses 

ouvertures vers d’autres disciplines comme l’endodontie, la radiologie, l’anthropologie, 

l’anatomie crânienne, la parodontologie. 
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2. Le Tooth Atlas 3D
®
  

 

Le Tooth Atlas 3D
®

 est un outil pédagogique qui a été approuvé par le collège 

américain de prothèse et intégré dans le cursus de plus de 70% des écoles dentaires 

d’Amérique du Nord. Il offre un contenu interactif dans une grande variété de disciplines 

intégrées au cursus dentaire :  

- modèles 3 Dimensions (3D) 

- anatomie 

- bibliothèque et interprétations de radiologie 

- dentition temporaire 

- embryologie  

- parodontologie 

- anthropologie 

- tests d’évaluation 

 

Deux modes d’utilisation sont disponibles : un mode académique, que nous avons 

choisi d’illustrer ici à partir de la version d’essai disponible sur le site internet de l’éditeur ( 

www.ehuman.com) et un mode clinique, version simplifiée du premier  (130, 157). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.ehuman.com/
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Le menu principal se présente sous forme d’un schéma unilatéral de la denture 

permettant à l’utilisateur d’accéder à une dent particulière ou aux différents menus offerts par 

le programme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En cliquant sur une dent, l’utilisateur accède à une page d’informations générales sur 

celle-ci (nomenclature, stades de développement…) et peut naviguer dans les différents 

menus :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Tooth Atlas 3D
®
 , Page d'Accueil  

Figure 4 : Tooth Atlas 3D
®
 : Menu "Tooth Anatomy" 
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 Modèles 3D : ce menu offre la possibilité : 

 

 

- d’une rotation à 360° et un agrandissement du modèle 

- de réaliser des coupes virtuelles 

- de visionner plusieurs dizaines de  vues différentes par dent 

- d’un outil «  transparence » permettant de modifier l’opacité des différentes 

parties comme l’émail, la dentine et la pulpe 

- d’explications et instructions pour chaque vue 

 

 

 

Figure 5 : Tooth Atlas 3D
®
 : Menu « 3D Models » 
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 Morphologie 

Permet une consultation détaillée et légendée de l’anatomie dentaire, sous différentes 

vues.

 

Figure 6 : Tooth Atlas 3D® : Menu « Tooth Morphology » 

 

 Comparaison :  

Permet de comparer l’anatomie des différentes dents d’un même groupe  par plusieurs 

schémas légendés.  

 

Figure 7 : Tooth Atlas 3D
®
 : Menu « Morphology Comparisons » 
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 Radiologie :  

Montre une radio rétro-alvéolaire de la dent avec mise en évidence des différentes 

structures anatomiques.

 

Figure 8 : Tooth Atlas 3D
®
 : Menu « Annotated X-Ray » 

 

 Banque de données radiologiques, cas étudiés : 

 Présente différents clichés radiologiques de la dent avec des particularités telles que le 

taurodontisme ou des perles d’émail par exemple.  

 

 

Figure 9 : Tooth Atlas 3D
®
 : Menu "X-Ray Database and Case Studies" 
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En retournant au menu principal, l’utilisateur a accès à plusieurs domaines d’études :  

 Dents temporaires : 

 Offre la possibilité d’accéder à un crâne d’enfant en 3D, à un calendrier d’éruption 

interactif en 3D et à un tutorial d’embryologie et d’odontogénèse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Parodontologie :  

Offre de visualiser, toujours en 3D, différentes structures et pathologies parodontales. 

 Ostéologie du crâne : 

 Présente notamment une animation 3D d’un crâne adulte et enfant. Le point fort de 

cette section réside dans la collection Basset qui permet à l’utilisateur d’annoter les structures 

anatomiques sur des photos de dissections réelles. 

 

 Banque de données de clichés radiologiques :  

Figure 11 : Tooth Atlas 3D
®
 : Menu 

"Odontogenesis" 
Figure 10 : Tooth Atlas 3D

®
 : Menu "Eruption 

schedule” 

Figure 12 : Tooth Atlas 3D
®
 : Menu "Annotated Maxilla" 
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Permet de rechercher, par dent, les images radio de différentes 

pathologies comme l’amélogénése imparfaite, les dens in dente… 

 

 Endodontie : 

 Offre de nombreuses représentations sur les voies d’accès, l’obturation 

en 3D  in vivo et in vitro ainsi qu’une exploration 3D de l’anatomie cannalaire. 

Compte tenu du détail extrême et de la difficulté à visualiser la nature du 

travail clinique en endodontie, il s’agit-là d’un atout pour n’importe quel 

étudiant désireux de comprendre un travail endodontique efficace.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Anthropologie avec l’accès à des collections de dents de l’Age de bronze ou de 

l’Homme de Neandertal.  

 

Figure 13 : Tooth Atlas 3D
®
 : Menu "Endo 3D Model" Figure 14 : Tooth Atlas 3D

®
 : Menu "Endo Rotations 

and Slioes" 

Figure 15 : Tooth Atlas 3D
®
 : Menu " Endodontics Fills 

Dynamics” 
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Ce programme possède également de nombreux tutoriels pour la plupart des 

fonctionnalités qu’il offre. Ces derniers sont intuitifs et fournissent une large vue des 

fonctions les plus pertinentes pour chaque module. 

La qualité du contenu a été testée par un échantillon aléatoire de dents pour vérifier 

l’information et la précision de la présentation. La plupart des données sur l’anatomie et la 

morphologie dentaire étaient exactes et présentes, seules de rares et mineures erreurs ont été 

détectées.  

Le programme fournit également des références qui se trouvent malheureusement dans 

une section à part entière et qui ne sont pas reliées à la partie principale du programme. 

Finalement, ce programme peut être, dans son ensemble, un outil d’apprentissage de 

grande valeur. La grande collection d’échantillons et leurs différentes présentations, associée 

à la capacité d’explorer l’anatomie en 3D offre une formidable ressource pour toute personne 

désireuse d’apprendre l’anatomie dentaire. (130) 
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3. Études en milieu pédagogique 
 

Comme nous l’avons vu précédemment, les nombreuses études tentant de comparer 

l’utilisation des TICE à des méthodes traditionnelles concluent à des résultats aux moins 

équivalents pour chaque méthode (6, 23, 66, 102, 106, 111) . 

Dans le cadre de l’anatomie en particulier, les différentes recherches montrent les 

résultats suivants :  

- Plus les étudiants sont avancés dans le cursus, plus ils estiment que le 

programme leur a été bénéfique, qu’ils y ont trouvé des contenus indisponibles 

sur d’autres supports et que cet outil devrait faire partie des ressources mises à 

leur disposition par la faculté (130). 

- Qu’il existe une forte demande des étudiants concernant l’enseignement assisté 

par ordinateur et les contenus disponibles sur dvd et internet bien qu’ils 

réclament plus de rétroaction « humaine » (62, 87). 

- Qu’un mélange entre enseignement traditionnel et enseignement assisté par 

ordinateur est ce qui peut répondre au mieux au besoin d’apprentissage des 

étudiants (8, 85, 87). 

- Que la majorité des étudiants trouvent bénéfique l’utilisation d’un tel outil (85, 

87, 130) . 

 

Finalement, ce programme offre une interactivité importante, explicite les liens entre 

l’anatomie dentaire et les autres disciplines, ce qui est un facteur de motivation important, 

permet l’accès à des sources d’informations supplémentaires en plus du cours classique en 

présentiel et enfin invite l’utilisateur à enrichir la banque de données radiologiques. 

L’ensemble de ces caractéristiques en fait un outil parfaitement adapté aux principes de 

pédagogie active.  

 

 

 

 



140 
 

 

 

 

 

 

II. La Prothèse Partielle Adjointe et la Conception 

Assistée par Ordinateur 
 

1. Généralités 
 

La Prothèse Partielle Adjointe ou PPA, discipline ancienne et toujours d’actualité en 

chirurgie dentaire souffre aujourd’hui d’un constat alarmant : la qualité de conception des 

appareillages amovibles mis en bouche est médiocre (57) . Les raisons d’un tel échec tiennent 

principalement d’un manque d’études biomécaniques, d’un manque de préparations 

préalables adéquates et d’un tracé de plaque souvent réalisé au laboratoire, en dehors de toute 

information clinique. En effet, jusqu’à 60% des travaux arrivant au laboratoire ne contiennent 

pas d’indication du chirurgien-dentiste pour le dessin de plaque. Pourtant, le cadre légal ne 

fait aucun doute : le praticien est le concepteur et le maitre d’œuvre de la prothèse, le 

prothésiste en est le fabricant. De plus, le consensus universitaire, appuyé par de nombreuses 

publications à ce sujet, est clair : les chirurgiens-dentistes doivent réaliser eux même leurs 

tracés. 

Face à cette lacune de la profession se pose naturellement la question de 

l’enseignement de la PPA en général et du dessin de plaque en particulier. Ce dernier est une 

tâche complexe, un équilibre entre art et science souvent difficile à acquérir rapidement et 

sans le bénéfice d’années d’expérience. 

Nous allons voir comment, la Conception Assistée par Ordinateur (CAO), par son 

interactivité et le réalisme des constructions 3D peut enrichir une formation de plus en plus 

réduite et une image dévalorisée de la PPA face à des disciplines comme la prothèse fixée ou 

l’implantologie. (57, 64, 74, 81, 107)  
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2. La Conception Assistée par Ordinateur et le tracé de 

plaque 
 

L’enseignement de la PPA se fait traditionnellement à partir de livres et de séminaires 

qui dissocient les différents éléments composant un châssis et illustrent une logique de tracé 

établie en fonction de lois biologiques et de règles mécaniques (64, 74). 

Pourtant, la simple application de ces principes conduit rarement au tracé idéal et le 

dessin d’un objet à main levée reste un exercice difficile pour de nombreux chirurgiens-

dentistes (64). 

Les limites et insuffisances de la forme écrite pour expliciter un graphique et le 

manque d’interactivité sont les failles de l’enseignement et sont connues depuis longtemps 

(109).  

La Conception Assistée par Ordinateur apporte une solution concrète à ce problème de 

modélisation en illustrant en 3D les étapes successives de conception d’un châssis ( images 

capturées à partir de la vidéo de démonstration du logiciel Digistell V2
®

 de la société 

C4W
®

 (156) ):  

 Analyse au paralléliseur numérique et choix de l’axe d’insertion 

 

Figure 16 : Digistell V2
®
 : Analyse au paralléliseur numérique 
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 Mise en évidence de la profondeur des contres dépouilles 

 Comblement sélectif de ces dernières et mise en évidence des zones de rétention 

 

Figure 17 : Digistell V2
®
 : Mise en évidence et comblement selectif des contres dépouilles 

 

 Positionnement et choix des grilles de rétention 

 

 

Figure 18 : Digistell V2
®
 : Positionnement des grilles de rétention 

 

 

 

 

 

Figure 19 : Digistell V2
®
 : Choix du type de grille 

de rétention 
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 Tracé des crochets et potences 

 

   Figure 20 : Digistell V2
®
 : Tracé du crochet 

 

 

                 Figure 21 : Digistell V2
®
 : Mise en forme du crochet 
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 Tracé des appuis occlusaux 

 

 

      Figure 22 : Digistell V2
®
 : Création des appuis occlusaux 

 

 Définition des connecteurs  

 

Figure 23 : Digistell V2
®
 : Création des connecteurs 
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 Finitions 

 Visualisation du châssis complet  

 

Figure 24 : Digistell V2
®
 : Châssis complet 

 

Finalement, la présence de la CAO dans les facultés semble s’imposer doublement : 

non seulement elle révolutionne la pratique dentaire et doit, à ce titre, faire partie intégrante de 

la formation des futurs chirurgiens-dentistes mais elle s’impose également comme un outil 

pédagogique attractif, évolutif et interactif qui s’inscrit dans la continuité des méthodes de 

pédagogie active. Le gain de temps permis par la suppression des tâches fastidieuses et 

manuelles de la conception d’une PPA offre une chance unique aux étudiants de voir un plus 

grand nombre de cas dans une discipline ou l’expérience est fondamentale face à la variété 

clinique des situations. (55, 64) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



146 
 

 

III. La simulation assistée par ordinateur en 

Odontologie Conservatrice et Prothèse Fixée 
 

 

 

La simulation est un processus d’ensemble qui substitue la rencontre d’un vrai patient 

par des modèles artificiels, des acteurs ou des patients de réalité virtuelle. Largement 

répandue dans les secteurs militaires, nucléaires et l’aviation civile, elle permet de réaliser à la 

fois des tests et un entraînement dans les domaines où cela serait trop coûteux ou dangereux 

(11). 

Dans le secteur médical, l’ère moderne des systèmes de simulation clinique commence 

pendant la deuxième moitié du XXème siècle avec le premier mannequin utilisé pour 

enseigner la réanimation respiratoire et cardiaque dans les années 50. Depuis, elle a vu 

apparaître des systèmes de plus en plus sophistiqués qui offrent des activités d’apprentissage 

reproductibles, cohérentes, prévisibles, standardisées et sûres (11, 67).  

Son but est de reproduire des scénarii de soins dans un environnement réaliste à des 

fins de rétroaction et d’évaluation (91). 
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1. Généralités 
 

La simulation sur ordinateur a connu, au cours des dernières années, un 

développement fulgurant dans le domaine médical. Les ingrédients d’un environnement 

complet de simulation incluent le patient, les autres professionnels de santé et un équipement 

auxiliaire reproduisant le milieu clinique.  

Par ses différents aspects, elle est un outil considérable dans la pédagogie médicale en 

permettant aux étudiants un apprentissage sans prendre de risque sur les patients. 

Par ailleurs, l’acquisition de compétences cliniques requiert plus qu’une simple 

mémoire motrice. Elle nécessite, en plus de la pratique, des compétences techniques, de 

résolution de problèmes et de communication. 

En permettant une rétroaction directe et immédiate, la simulation assistée par 

ordinateur  permet le développement de capacités motrices et cognitives de façon interactive, 

reflétant le plus fidèlement possible l’expérience clinique bien qu’elle n’ait pas vocation à la 

remplacer (67, 91). 

Sur le plan pédagogique, elle présente de nombreux avantages :  

- Un environnement sûr et un soutien éducatif important 

- La possibilité pour des usagers de tous niveaux de s’entraîner et de développer 

des compétences sans craindre la sanction de l’erreur, dans un environnement 

contrôlé. 

- Elle encourage l’acquisition de compétences par l’expérience, l’essai et 

l’erreur. 

- Elle stimule la réflexion sur la performance 

- Elle facilite un apprentissage «  à la demande, individuel grâce à des scénarii 

créés au fur et à mesure des besoins, à une variabilité clinique importante et à 

de multiples stratégies d’apprentissage. 

- Par son réalisme, elle facilite le transfert des compétences à la situation réelle 

- C’est un outil d’évaluation sommative et formative. (11, 49, 91) 

 

L’ensemble de ces aspects rejoint finalement les théories d’acquisition des 

compétences motrices d’une part et influence d’autre part les facteurs extrinsèques de 

l’apprentissage moteur exposés précédemment.  
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2.  Le DentSim
® 

 

Le DentSim
®

 est un produit de la société DenX
®

 présent depuis plusieurs années dans 

de nombreuses universités d’Amérique du Nord, du Japon et de Taiwan. Il s’agit d’un 

système de simulation informatisée utilisé pour la formation et la pratique dentaire. Cette 

unité interactive combine un patient avec modèle de mâchoire adaptable, des instruments 

rotatifs, l’aspiration, l’eau, l’air, la lumière ainsi qu’un instructeur en ligne et une banque de 

données programmable de différentes procédures dentaires. 

Ce système permet une rétroaction tactile et immédiate grâce à un système de caméras 

alimentant 2 ordinateurs et un moniteur qui interprètent l’orientation spatiale du modèle et 

produisent une image en 3 Dimensions (3D) de la cavité buccale en temps réel. L’opérateur 

peut ainsi visualiser n’importe quelle coupe faite sur une dent sous n’importe quel angle. 

Le flux de travail se compose de 3 étapes :  

 Un centre d’aide multimédia, sorte de manuel en ligne, offrant des références 

théoriques et pratiques. De cette façon, l’étudiant peut visualiser une performance 

optimale avant de commencer sa préparation. On y trouve également des modèles 

3D des dents, des hyperliens vers la terminologie… 

 Une phase clinique de préparation proprement dite qui fait appel à plusieurs 

types de rétroactions :  

- comparaison de la préparation effectuée avec un idéal 

programmable permettant d’évaluer la profondeur ou l’orientation des 

parois. 

- enregistrement de l’ensemble de la procédure dans un fichier 

étudiant individuel pouvant être consulté ultérieurement. Une 

évaluation finale de la préparation ainsi qu’une liste d’erreurs sont 

produites permettant à l’étudiant de voir sa progression et d’identifier 

ses faux pas. Cette traçabilité du travail de chaque étudiant permet une 

amélioration de la communication entre étudiants et professeurs ainsi 

qu’entre les différents départements de la faculté. 

- signal audio des erreurs, en temps réel, pour une visualisation cause-

effets immédiate et une rectification. Cela a pour conséquences 

directes un meilleur développement des compétences et une 

amélioration du produit final. 
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En outre, il est possible de compléter l’environnement virtuel pour augmenter le 

réalisme avec des informations patients telles que les antécédents, le plan de traitement, les 

clichés radiologiques, les diagnostics. 

Au final, la rétroaction est standardisée, immédiate, cohérente et accessible à tout 

moment alors qu’en situation traditionnelle, elle est limitée en objectivité et en fréquence du 

fait d’un ratio enseignants/étudiants souvent défavorable.  

 

 Un système de gestion destiné aux enseignants qui permet la mise à jour des 

données disponibles sur l’unit. Ainsi, il est possible de consulter le travail d’un 

étudiant en temps réel ou d’examiner à postériori l’ensemble des préparations 

effectuées par ce dernier. De plus, ce volet du système permet la création de 

nouveaux cas clinique, l’insertion de conseils sur l’ergonomie ou la tenue des 

instruments par exemple. 

 

Une autre opportunité offerte aux utilisateurs par le DentSim
®

 est la consultation de 

leur travail à n’importe quel moment depuis n’importe quel endroit. En effet, il est possible 

pour un étudiant d’exporter son travail sur son ordinateur personnel et d’y revenir à loisir pour 

approfondir sa réflexion. (71, 118, 159) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : Station de travail DentSim
®
 (61) 
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3. Etudes en milieu pédagogique 
 

Les premiers résultats d’études suggèrent que la simulation assistée par ordinateur 

dans l’enseignement dentaire influence positivement le développement des capacités 

manuelles et l’efficacité d’apprentissage (15, 61, 71). 

Les différentes recherches visant à comparer les performances d’étudiants ayant reçu 

un entrainement traditionnel à des groupes d’étudiants ayant bénéficié d’entrainement 

additionnel ou exclusif sur  ces simulateurs montrent :  

- Qu’une pratique additive sur simulateur améliore les résultats des 

étudiants et leur confèrent une avance qu’ils conservent tout au long de 

l’année (71, 118). 

- Qu’une pratique exclusive sur simulateur donne également de meilleurs 

résultats mais ne permet pas une rétention des compétences à long 

terme (128). 

- Que les étudiants utilisant la simulation apprennent à un rythme plus 

rapide, développant ainsi leurs compétences en moins de temps (14, 16, 

45, 112, 119). 

- Que le nombre de questions et la quantité de temps passé avec les 

enseignants en TP étaient moindre pour les groupes ayant eu accès au 

simulateur (61). 

- Que les étudiants demandaient des évaluations trois fois plus souvent 

sur le simulateur qu’en pratique standard avec un enseignant (14, 16). 

- Que le nombre de dents préparées en un temps donné était plus 

important sur simulateur  (14, 45). 

- Que les simulateurs permettraient une détection précoce d’étudiants 

nécessitant une attention particulière pendant leur cursus pratique 

préclinique (58). 

- Que la qualité et la quantité des préparations étaient équivalentes entre 

un groupe sur simulateur et un groupe en apprentissage traditionnel 

lorsque les conditions sont idéales (ratio 1 enseignant pour 4 étudiants) 

(61). 
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L’ensemble de ces résultats confirme donc la valeur de ces outils pédagogiques. La 

rétroaction permise par ce dispositif peut palier certains manque de moyens, humains et 

temporels, pendant les travaux pratiques. Cependant ils soulignent aussi  l’importance de leurs 

utilisation dans un contexte d’apprentissage théorique, permettant aux utilisateurs de 

développer leurs capacités manuelles à partir de bases pertinentes apportées par la faculté et 

pas uniquement par un programme informatique. (71, 97) 

 

Finalement, la simulation est outil qui s’intègre parfaitement dans le cadre de la 

pédagogie active et de l’acquisition de compétences motrices grâce à sa rétroaction, son 

attractivité, son fort pouvoir évocateur.  
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Conclusion générale : 
 

Finalement, l’Histoire de l’enseignement a été marquée par deux inventions majeures 

dans la diffusion des savoirs : l’écriture puis l’imprimerie. Il est certainement prématuré 

d’affirmer qu’une troisième révolution est en marche avec les Technologies de l’Information 

et de la Communication mais ces dernières se positionnent d’une part comme nouveaux outils 

de diffusion, à l’image du code alphabétique et typographique, et d’autre part comme nouvel 

outil de construction du savoir.  

Il est difficile de prévoir l’avenir mais il y a fort à parier que l’utilisation de ces outils 

continuera à s’amplifier dans le futur et qu’ils prendront une part de plus en plus importante 

dans notre vie personnelle et professionnelle. La nouvelle génération a parfaitement compris 

cette dynamique et réclame des compétences dans ce domaine. 

En effet, les usages des TIC sont déjà largement répandus dans le monde du travail en 

général et dans le monde médical en particulier, il est donc essentiel d’y former nos étudiants. 

Au-delà de cet apprentissage nécessaire de traitement de l’information, les TIC 

permettent de développer des compétences en toute sérénité dans un contexte où la sécurité 

des patients n’a jamais été aussi mise en avant (114). Ils ne remplaceront jamais un stage 

clinique et n’ont pas vocation à le faire (91) mais ils permettent de diminuer le fossé entre 

faculté et exercice réel. Les derniers avancements dans ce domaine donnent naissance à de 

véritables « robots patients », capable de saliver, parler, mimer des gestes imprévisibles, 

autant de facteurs inhérents à l’exercice de la profession de chirurgien-dentiste et non 

reproductibles sur de simples fantômes (114). 

Par ailleurs, ils offrent de nombreuses possibilités d’enrichissement et de 

diversification des modalités d’apprentissage ainsi qu’un gain de temps et de logistique. 

L’ensemble de ces caractéristiques ainsi que la littérature, de plus en plus riche dans ce 

domaine, doit encourager leur intégration à l’université.  

Pourtant, l’idée simpliste selon laquelle les technologies sont la réponse à tous les 

maux de l’éducation est largement déraisonnable (77).  

La disponibilité des technologies est une chose, la vision et l’impulsion nécessaire à 

leur utilisation bénéfique en est une autre. En effet et comme l’a dit le Président de la 

République lors de son du discours du 09 Octobre 2012 à la Sorbonne « L’école peine à 

prendre en compte les mutations profondes de notre société, y compris les nouvelles 

technologies ». 
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Dans un modèle moderne d’apprentissage, le savoir est stocké sous forme 

d’informations en dehors de l’enseignant et ce dernier collabore avec ses étudiants pour qu’ils 

transforment ces informations en savoirs. Cette remise en question de la didactique 

universitaire est un défi difficile à relever  et qui survient dans un contexte institutionnel où 

les aides techniques et pédagogiques sont quasi inexistantes (77).  

Pourtant, il n’est pas question d’opposer pédagogie et technologies, bien au contraire,  

elles apporteront un plus à l’enseignement dans le cadre de démarches pédagogiques 

innovantes, construites autour de l’activité de l’apprenant, du développement de ses 

compétences ( au-delà de la simple accumulation de connaissances…), de la personnalisation 

des enseignements et de nouvelles formes d’évaluation qui le rendront plus actif et plus 

autonome dans sa formation (72). Il est cependant fondamental de noter qu’autonomie ne 

signifie pas déshumanisation (30). La vision d’un enseignement totalement en ligne est 

absurde. Les étudiants n’ont pas la maturité nécessaire pour apprendre seul face à leur 

ordinateur, au gré de leurs envies. Un apprentissage se construit d’abord à partir d’un lieu et 

d’un temps donné bien que les TIC autorisent une certaine souplesse. Le développement de 

ces nouveaux outils multimédias ne portera donc ses fruits que dans le cadre d’une interaction 

relationnelle riche entre les êtres qui incarnent le triangle pédagogique car comme le disent 

Grabe and Grabe (46)  : «  Souvenez-vous de ceci, dans la plupart des cas, un enseignement 

efficace avec le concours des technologies et d’abord un enseignement efficace quel que soit 

le moyen utilisé » et nous sommes convaincus que l’essence même d’un bon d’enseignement 

reste la relation entre un professeur et ses étudiants. 

 

Dans cette nouvelle ère du numérique, il est finalement urgent de développer des 

contenus de haute qualité, contrôlables, évaluables et utilisables par les enseignants et les 

étudiants. Les facultés et les ingénieurs TIC doivent donc collaborer pour offrir des 

formations et des contenus de hauts niveaux, constamment adaptés à l’évolution rapide des 

connaissances théoriques et des pratiques dans le monde médical (30) au risque de rater le 

train des nouveaux espaces temps de la connaissance. 
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Nous avons pu voir, tout au long de ce travail, que les TIC, au-delà de leur insertion 

nécessaire, seront les catalyseurs de cette nouvelle approche pédagogique, plus en phase avec 

notre société et la nouvelle génération d’étudiants. L’ensemble des principes énumérés 

permettent de poser un nouveau cadre conceptuel autour de chaque composante du triangle 

pédagogique. D’une part les enseignants, centrés sur les étudiants, qui guident et facilitent les 

apprentissages en intriquant enseignement et évaluation, fournissent une rétroaction de qualité 

et illustrent le fait qu’ils sont aussi des apprenants. D’autre part les étudiants qui apprennent à 

partir des interrogations suscitées par des problèmes complexes, de manière individuelle et 

interpersonnelle, tout en s’engageant activement dans un traitement en profondeur de 

l’information. Enfin, l’apprentissage de quelque chose de spécifique qui leur permettra de 

comprendre les caractéristiques d’un excellent travail grâce à des connaissances disciplinaires 

spécifiques et des stratégies générales pour finalement devenir des apprenants et des sachants 

de plus en plus sophistiqués (65).  

Pour conclure, nous souhaiterions remarquer que cette thèse est effectivement le 

produit de cette pédagogie active. Tout d’abord, une motivation initiale importante, pour des 

raisons individuelles, de l’auteur. Secondairement, une recherche de l’information qui a 

nécessité une multiplication des sources et des supports, littéraires et numériques, tant en 

qualité qu’en quantité, dans des domaines variés et peu abordés dans notre cursus initial tels 

que les sciences humaines ou la recherche en pédagogie. Puis, une analyse critique de cette 

information, inhérente à ce type de travaux et faisant appel à notre expérience antérieure 

d’étudiante et à celle d’enseignant de nos directeurs de thèse. Ensuite, une interaction 

importante avec nos directeurs, permise en partie par les nouvelles technologies, et 

démontrant, une fois de plus, le rôle de l’enseignant comme guide indispensable et élément de 

motivation important. Enfin, la production par la construction matérielle de cet ouvrage mais 

également la construction intellectuelle permise par ce travail. Finalement, un savoir a été 

appris, un savoir-faire a été construit : savoir chercher une information, formuler une 

interrogation et concrétiser sa réponse, un savoir être a été acquis grâce à l’implication 

importante et juste de chacun.  
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